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UN LANCEMENT RÉUSSI !
Le 8 septembre dernier, plus de 150 personnes étaient présentes pour le lancement du journal 
L’Écho du Lac, au club nautique. En plus des nombreux collaborateurs, amis et gens d’affaires 
de Lac-Beauport, notons la présence de M. Michel Giroux, maire de Lac-Beauport, de Mme 
Sarah Perreault, députée de Chauveau, et de M. André Arthur, député de Portneuf-Jacques-
Cartier. D’ailleurs, ce dernier a souligné la grande qualité de la facture fi nale du journal. 
Venant de M. Arthur, nous considérons que c’est un compliment !  Merci à toutes et à tous.

L’ÉCHO DU LAC AU CLUB NAUTIQUE

La vie
au bout
de vos doigts

www.ccapcable.com
20 860, boul. Henri-Bourassa, Québec (Québec)  G2N 1P7   Tél.: (418) 849.7125   Télec.: (418) 849.7128

Coopérative de câblodistribution de l’arrière-pays

3 services

Forfait TTI

Téléphone, télévision, Internet

Forfait Internet haute-vitesse

Forfait téléphonie Internet Forfait télévision numérique
et analogique

Toute l’équipe de Platine Communication : 
Mélanie, Luce, Carole, Mélissa, François, Michel, 
Caroline et Serge, vos artisans de L’Écho du Lac.

Oublions la compétition le temps d’un
lancement ! André Dussault, Josée Fournier
et Ginette Samson, agents immobiliers.

Sylvie Thériault, agent 
immobilier, André
Parent, conseiller 
municipal, Dominique 
Bilodeau, représentante 
médicale et André Drolet, 
agent immobilier.

Sandra Genest, de Ciboulette et compagnie, 
Yves Groleau de la Station touristique et
Daniel Blouin de Mercure.

M. André Arthur ne s’est pas 
gêné pour exprimer sa grande 
satisfaction à l’égard de la 
qualité de L’Écho du Lac.

Michel Noël du 
Mont Tourbillon 
en compagnie
de Daniel Gauvin
du restaurant
Le Batifol.

Serge-Alexandre Bellavance, dentiste,
Marie-Claude Déry et Julie Lemaire, chiro-
praticiennes et Richard Villeneuve d’Orthesia.

Dominique Laroche,
André Couture,
François Piuze,
André Dussault
et Phil Leborgne

André Arthur, député de Portneuf-Jacques-Cartier, Sarah 
Perreault, députée de Chauveau, Michel Beaulieu, éditeur
de L’Écho du Lac et Michel Giroux, maire de Lac-Beauport.
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est en 1976 à Odense au 
Danemark que le projet 

Safe Routes to School (Aller-
retour sécuritaire pour l’école) 
voit le jour. Vu le grand nombre 
de décès d’enfants dus à un acci-
dent de la route, les membres de 
la communauté unissent leurs 
efforts afin de faire des routes des 
endroits plus sécuritaires. Trois 
ans plus tard, le nombre annuel 
d’accidents avait diminué de 85%. 
Quelques années plus tard des 
programmes semblables appa-
raissaient le jour un peu partout 
à l’échelle de la planète.

Ici, à Lac-Beauport, plusieurs 
centaines d’élèves ont marché 
pour se rendre à l’École Monta-
gnac. L’objectif de participation 
de 72% a même été dépassé, c’est 
76% de la communauté estu-
diantine qui a répondu à l’appel,        
8% de plus que l’année dernière. 
Les gros autobus jaunes étaient 
bien vides.

MAIS LA MARCHE ÉTAIT-ELLE VRAIMENT SÉCURITAIRE ?

Prendre part à l’activité Marchons Vers l’École, c’est en quelque sorte mani-
fester son soutien à l’égard de l’assainissement de l’environnement, de la santé 
des élèves et de la sécurité accrue des rues. Malgré son vif succès, l’activité fut 
un élément révélateur des habitudes de marche des résidants. On marchait 
des deux côtés de la rue sur les chemins étroits de la Municipalité, les auto-
mobilistes ne sachant plus trop sur quelle roue danser! Pour marcher selon 
les règles de l’art, on le fait face et non dos à la circulation et l’on tient son 
enfant loin de la chaussée… À l’avenir, pensons-y! Là-dessus, chers lecteurs, 
je m’en vais marcher. Au plaisir de vous croiser!

idéaux auront une formation de gestionnaire, 
de l’expérience en camps plein air et seront 
diplômés en récréologie. Est-ce que ça court 
les rues ce genre de formation ? Je suppose 
que oui, au nombre de camps plein air que 
nous avons au Québec! Si ce nouveau défi  
vous intéresse, faites-vous connaître auprès 
des autorités concernées.

Tuons la rumeur, Le Saisonnier est en    
pleine santé. Vilaines langues, passez-vous  
au savon! 
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Les enfants pourront continuer de s’amuser au Saisonnier.

76% de la  communauté estudiantine  a répondu 
à l’appel de l’activité Marchons Vers l’École.

L’ACTIVITÉ MARCHONS 
VERS L’ÉCOLE COURONNÉE 
D’UN VIF SUCCÈS

ACTUALITÉ

Clarté matinale, air vivifi ant et bonne humeur ont con-
tribué à la réussite de l’activité Marchons Vers l’École                  
le 20 septembre dernier. Ayant pour toile de fond les 
premières couleurs d’automne, les marcheurs, parents et 
enfants, y ont participé en grand nombre.

C’

caro le@lechodu lac . ca

CAROLE ROY

PAR CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca

n effet, cette rumeur avait 
été lancée après une rencon-

tre que certains pourraient quali-
fi er de tumultueuse. À la suite d’un 
différend entre le président Gas-
ton Forgues et l’administration en 
place, on a jugé une réorganisation 
nécessaire. Trois personnes ont 
été congédiées et quatre autres 
ont choisi de remettre leur démis-
sion. Monsieur Forgues ne songe 
absolument pas à fermer le Saison-
nier, loin de là. Outre l’Insectarium de Québec 
qui cohabitera avec Notre-Dame-des-bois, 
un nouveau projet devrait voir le jour inces-
samment. Qu’en est-il exactement ? Motus et 
bouche cousue pour l’instant.

GESTIONNAIRES ET DIPLÔMÉS
EN RÉCRÉOLOGIE,

FAITES-VOUS CONNAÎTRE !

Le départ de ces sept personnes laisse 
donc des places à combler. Les candidats 

LE SAISONNIER
POURSUIT SES OPÉRATIONS

E

Quelle plaie d’Égypte que la machine à rumeur ! Le vendredi 16 septembre, 
des langues bien pendues faisaient circuler la nouvelle que l’on avait mis la 
clé dans la porte du Saisonnier. Nenni mes amis, il n’en est rien en vérité car 
à la source j’ai été puiser.
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À LIRE CE MOIS-CI ENVIRONNEMENT

tablissons d’abord la crédibilité de 
Monsieur Giovennazo car celle-ci 

a été remise en question par certains. Il 
enseigne à l’Université Laval à titre de 
chargé de cours à la faculté des sciences et 
génie et à la direction générale du premier 
cycle depuis 1987, et à la faculté de méde-
cine dentaire depuis 1996. Il travaille égale-
ment comme chercheur en apiculture au 
Centre de recherche en sciences animales                
de Deschambault.  

Ce que l’on est en mesure de donner 
comme information pour l’instant con-
cernant la dermatite, c’est qu’il semble y 
avoir moins d’escargots cette année com-
parativement à l’été 2005. On en a observé                  
2 espèces dont une contaminée par le cer-
caire, parasite responsable de la derma-
tite. Les équipes sur le terrain ont 
retiré plus de 1000 escargots du 
lac, diminuant ainsi la popula-
tion de ces petits gastéropo-
des. Les sites de la Chapelle 
et du Club nautique 
sont toujours 

à surveiller. Les propriétaires riverains 
auraient tout avantage à mettre la main 
à la pâte également en faisant la collecte 
d’escargots sur leurs berges.  Saviez-vous 
qu’un seul escargot peut libérer plusieurs 
dizaines de milliers de cercaires en une 
journée? Moins il y en aura, mieux nous 
nous  porterons.  

LA CHASSE AUX CANARDS ?

Du côté de la Fédération québécoise de 
la faune, Alain Cossette, intervenant de la 
première heure il y a 9 
ans, soutient que la der-
matite vient bel et bien 
des canards. Il proposait 
même à l’époque qu’il y 
ait une chasse urbaine 
afi n de disperser les 
volatiles. Vous l’aurez 
deviné, l’idée avait été 

farouchement rejetée. 
Quelques années 

plus tard, on se 
deman-
d a i t 
toutefois s’il n’était pas 

possible de revenir en 
arrière. Mais ça c’est un autre 

débat et je m’arrêterai là. 
Qu’on ne vienne pas me dire 
que j’ai un parti pris!

NOURRIR LES 
CANARDS

LES REND «ACCROS»!

La Société de conservation 
Canards Illimités Canada a produit un 
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DERMATITE SUITE ET FIN…À VENIR!

dépliant fort intéressant sur le sujet. Nourrir 
les oiseaux aquatiques sauvages peut avoir 
des conséquences très graves pour ceux-ci. 
De nature plutôt méfi ante, lorsqu’ils sont 
appâtés, les canards deviennent véritable-
ment «drogués» et perdent leur capacité 
à trouver eux-mêmes les plantes et les 
organismes naturels pouvant assurer leur 
subsistance et leur résistance au froid. 
L’abondance et la facilité les incitent à reve-
nir toujours plus nombreux vers cette nour-
riture servie sur un plateau d’argent. Ce 
n’est pas parce qu’ils ouvrent le bec allègre-

ment que ces victuailles sont 
nécessairement bonnes pour 
eux, au contraire! Le pain, 
par exemple, ne fournit   pas 
l’ensemble des éléments nutri-
tifs nécessaires à leur survie 
particulièrement en hiver. 

Histoire de boucler la bou-
cle, sachez que les canards 
produisent par jour autant 
de coliformes que 5 humains 
(brrr..) et ce sont ces coli-
formes qui iront contaminer 

les escargots. La défécation d’un grand 
nombre de canards peut aussi créer un 
développement rapide et massif des algues 
à la surface de lacs et d’étangs. 

LES SEPTIQUES SERONT CONFONDUS!

Encore une fois, il n’y a aucun lien entre 
la dermatite et le degré de pollution de l’eau, 
pas plus qu’il n’y a de relation avec la pol-
lution agricole ou par les fosses septiques. 
Bref, mieux vaut les observer de loin que de 
les voir manger dans sa main!

É

Dans un précédent article, je vous promettais le fi n mot sur le dossier dermatite. Malheureusement, au 
moment de mettre sous presse, les résultats d’analyse ne sont pas encore sortis.  M’étant commise, je me 
devais toutefois d’en reparler puisque le sujet semble avoir mis du «piquant» dans les conversations.  Voici 
donc quelques observations recueillies par Pierre Giovennazo, biologiste, et d’autres fort intéressantes 
d’Alain Cossette, directeur général à la Fédération québécoise de la faune.

ENTREVUE 8-9

SPORTS   31

NOURRIR LES 
OISEAUX AQUATIQUES

SAUVAGES PEUT 
AVOIR DES

CONSÉQUENCES
TRÈS GRAVES
POUR CEUX-CI.

PHOTO : BENOÎT BEAUSÉJOUR
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PAR CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca

omme on le lisait dans le premier 
numéro de L’Écho du Lac, outre la 

Municipalité de Lac-Beauport, la Sûreté du 
Québec doit couvrir les 8 autres Municipali-
tés de la MRC de La Jacques-Cartier. Diffi -
cile ainsi d’assurer une présence constante. 
Pour sécuriser davantage notre territoire, la 
Municipalité décide de combiner les services 
qu’offre la Sûreté à ceux de Sécuritas.

DOUBLEMENT EN SÉCURITÉ À LAC-BEAUPORT

UNE ALLIANCE BÉNÉFIQUE
POUR LA COMMUNAUTÉ

Afi n de bien cibler ses besoins, la Munici-
palité convoque en début d’année une ren-
contre de coordination avec la Sûreté du 
Québec, Sécuritas et les propriétaires des 
principaux sites susceptibles d’être des lieux 
de rassemblement ou de subir les contre-
coups de la jeunesse. Lors de cette réunion, 
chacun expose ses besoins, ses problèmes 
et l’on s’entend sur des modes d’opération. 

Ces rencontres ponctuelles aident 
à la compréhension mutuelle.

Sécuritas, synonyme de sécurité 
à l’échelle mondiale, est active dans 
la région du début juin jusqu’au 
temps maussade de l’automne, 
période de plus grande activité chez 
les jeunes. Attribuerait-on la crimi-
nalité à nos jeunes ? Il ne faudrait 
pas croire à un ghetto, mais les 
attroupements de jeunes peuvent 
parfois inciter à  commettre des 
méfaits comme certains actes de 
vandalisme. Quelques-uns s’adonnent aussi 
à la consommation d’alcool ou de drogue. 
Ne partons pas en peur, il ne s’agit que de 
quelques cas isolés et, comme on dit, faut 
bien que jeunesse se fasse ! 

Depuis maintenant quatre ans, la Municipalité s’est alliée à un nouveau partenaire 
en matière de sécurité, il s’agit de la fi rme Sécuritas. On se souviendra de certains 
épisodes de vandalisme, de saccage et parfois même d’intimidation. On constate 
effectivement depuis un certain temps une baisse de ce type de criminalité sur le 
territoire. Le fruit d’un véritable travail d’équipe.

AUCUNE INTERVENTION MUSCLÉE 
DE LA PART DE SÉCURITAS, AU 
CONTRAIRE, ON PRIVILÉGIE LE 

RAPPORT HUMAIN

Parallèlement aux efforts et aux 
démarches d’encadrement et de 
prévention, assurer une présence 
supplémentaire par l’entremise de 
Sécuritas contribue énormément à 
l’assagissement des plus téméraires. 
L’agent Lagueux, rencontré dans la 
nouvelle aire de stationnement du 
Chemin de l’École - nouveau lieu de 
prédilection des amateurs de «skate»-, 
précise que l’approche de son équipe 
se veut d’abord et avant tout amicale. 
On s’assurera par exemple que les 
lieux fréquentés par les jeunes soi-
ent intacts après leur départ. L’agent 
vérifi era deux fois plutôt qu’une que 
le feu de camp soit bel et bien éteint 
et que les bouteilles aient été ramas-
sées. Les agents de Sécuritas ont en 
quelque sorte le rôle de travailleur de 
rue et développent au fi nal une belle 
complicité avec notre jeunesse. Exit 
les interventions musclées.

POURQUOI NE PAS OFFRIR
CE SERVICE SUR UNE

BASE ANNUELLE ?

En automne et en hiver, les besoins 
d’une surveillance accrue se font moins 
sentir. Dans un monde idéal, Sécuri-
tas patrouillerait nos rues et nos parcs 
sur une base annuelle, mais un tel ser-
vice représente des coûts importants. 
En saisons froides, les jeunes optent 
davantage pour des lieux plus confort-
ables, comme le Relais. Évidemment, 
les fl âneurs n’y sont pas plus tolérés 
qu’ailleurs, c’est pourquoi le centre de 
ski fait également appel aux services de 
Sécuritas, qui a pour mandat de faire 
régner l’harmonie. 

QUELLE CONCLUSION
DOIT-ON EN TIRER?

Notre jeunesse et belle et en santé. 
Elle fait son apprentissage de la vie 
comme nous l’avons fait à une époque 
pas si lointaine. Parce que la vie va trop 
vite, nous relâchons peut-être parfois 
notre encadrement, mais personne 
n’est infaillible. À chacun son appren-
tissage, n’est-ce pas ?

MUNICIPALITÉ
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Sécuritas assure la sécurité de plusieurs 
sites susceptibles d’être visités par notre 
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Amistad-Guatemala, projet mis de l’avant  
en février dernier par Casira, était piloté par 
madame Suzanne Lehoux, coordonnatrice 
des dons matériels pour les conteneurs. Lors 
de son passage à l’école, Mme Lehoux, véri-
table rassembleuse, sensibilisait les jeunes à 
la grande pauvreté de ce petit pays situé tout 
juste sous le Mexique. 

UN GRAND GESTE POUR L’UN DES 
PAYS LES PLUS PAUVRES DU MONDE

Ce tout petit pays qui compte 14 millions 
d’habitants, dont 65% sont des Mayas, est 
sans contredit l’un des pays les plus pauvres 
au monde avec un taux de pauvreté de 85%. 
Faute d’argent, peu d’enfants peuvent aller à 
l’école et nombreux sont ceux qui ont grand 
faim. Le passage de l’ouragan Stan en 2005 
n’a certainement pas amélioré leur qualité de 
vie. Votre grande générosité et celle d’autres 
Québécois aura permis de réunir 25 000 
paires de chaussures qui trouveront preneurs 
très rapidement.  

ET POURQUOI NE PAS POUR-
SUIVRE DANS CETTE LANCÉE….

De cette rencontre a germé une idée, 
celle de la Boîte à Partage. C’est tout sim-
ple, il suffi t simplement d’installer une 
boîte dans la chambre de nos jeunes et d’y 
mettre ce qui ne fait plus. Chaussures, vête-
ments quatre saisons (0 à 14 ans), manteaux, 
tuques, mitaines. Pantalons de ski et bottes 
d’hiver ne leur sont toutefois d’aucune utilité. 
Les toutous et les poupées illumineront par 
contre leurs grands yeux noirs.  

Suzanne et son conjoint seront au Guate-
mala du 14 octobre au 9 mars prochain. À 
son retour, ce sont ses yeux que nous verrons 
briller lorsqu’elle apercevra toutes ces Boîtes 
à Partage que l’on aura réservées pour ses 
petits Mayas. 

On peut lui écrire au Guatemala et lui 
donner des nouvelles à l’adresse suivante : 
sulehoux@sympatico.ca. Pour en savoir 
davantage sur Casira, visitez le site      
www.centramistad.com

  Hasta la proxima!

En septembre, on demandait aux jeunes de l’École Montagnac, ainsi qu’à leurs parents, de faire don des chaussures dev-
enues trop petites pour eux. Grâce à cette collecte, des centaines de Mayas du Guatemala trouveront enfi n chaussures 
à leurs pieds. Souliers, sandales et bottillons seront bientôt acheminés dans pas moins de six conteneurs.

UN PETIT DON DE CHAUSSURES,
UN GRAND GESTE DE PARTAGE

PHOTOS :SUZANNE LEHOUX

Mme Suzanne Lehoux 
se rend fréquemment au 
Guatemala afi n de venir
en aide aux plus démunis.

  !
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ENTRETIEN AVEC 

Qui ne connaît pas Patrick Roy, le grand gardien au style papillon? 
On se souviendra, entre autres choses, de son parcours dans la LNH, 
de ses coupes Stanley et de la Coupe Mémorial remportée par ses 
Diables Rouges, le printemps dernier. Cela étant dit, Patrick Roy est 
également un père de famille qui, à la suite de ses nombreux succès, 
a décidé de revenir au pays natal. Depuis 6 déjà, il habite Lac-Beau-
port, une municipalité qu’il adore. Entretien avec un gagnant.  

FRANÇOIS MARCOTTE

francois@lechodulac.ca

FRANÇOIS MARCOTTE : On a souvent souligné votre force de caractère, voire votre arrogance. Or  
à l’endroit du jeune Benjamin Rubin [en raison de ses croyances religieuses, Benjamin Rubin ne pourra 
pas jouer les parties qui auront lieu le vendredi], vous avez fait preuve de tolérance et de compréhension. 
Ces deux valeurs sont essentielles pour un entraîneur qui doit souvent diriger des joueurs qui pro-
viennent de l’extérieur et qui, par conséquent, ont souvent des croyances différentes des nôtres?      

PATRICK ROY : Ce que je trouve drôle dans cette histoire, c’est que les gens me per-
çoivent d’une manière qui, dans le fond, ne me représente pas réellement. Je ne me 
considère pas comme une personne arrogante. Je suis simplement une personne qui 
est prête à faire tout ce qu’il faut pour gagner. C’est pour cette raison que je suis étonné 
de voir la réaction des gens devant la situation de Benjamin Rubin. Car pour moi, c’est 
tout simplement naturel. Nous sommes ici pour développer des jeunes, les aider à 
devenir des hommes. Qu’il soit question de hockey ou d’un autre domaine, ce qui est 
le plus important, c’est que les joueurs en retirent quelque chose, qu’ils grandissent 
des expériences vécues. 

F.M. : Donc s’il avait joué dans le premier trio, la réaction aurait été la même?

P.R. : Absolument! Même s’il était Angelo Esposito, la réaction serait la même. 
L’important pour nous, c’est de le voir se développer et qu’il s’améliore; on veut lui 
donner les meilleures possibilités.

ENTREVUE DU MOIS

PHOTOS : STEVE DESCHÊNES
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F.M. : Vous allez prochainement faire votre entrée au Panthéon du hockey. C’est encore important 
pour vous la reconnaissance des pairs?

P.R. : C’est une peu la cerise sur le sunday. Je trouve que c’est une façon de couronner 
une belle carrière. Lorsque j’ai commencé, mon objectif était de survivre dans la LNH, et 
j’ai été chanceux. J’ai joué dans deux excellentes organisations où j’ai appris beaucoup. 
Que ce soit à Montréal ou au Colorado, j’ai toujours joué avec des coéquipiers qui démon-
traient beaucoup de leadership. Finalement, c’est le couronnement d’une belle chose.

F.M. : Visiblement, vous avez toujours la fl amme et c’est ce que vous transmettez à vos joueurs. 
Lorsque vous étiez junior, aviez-vous des modèles qui vous poussaient à vous surpasser?

   
P.R. : Je pense que la majorité des joueurs de hockey ont des idoles. Dans mon cas à 
moi, il est question de Rogatien Vachon et de Daniel Bouchard. Même que dans mes 
saisons Midget, j’ai eu l’opportunité de rencontrer Daniel Bouchard. Et ces moments 
ont eu une signifi cation importante, en ce sens que de discuter avec un joueur qui 
évoluait dans la Ligne Nationale me poussait à me questionner.

F.M. : Pourquoi avez-vous décidé de vous impliquer dans le hockey junior?

P.R. : Premièrement, lorsque l’on a acheté les Remparts, j’ignorais que j’aimerais ça 
autant! Lors de ma dernière année comme joueur, je me suis grandement intéressé 
au niveau junior. Et lorsque la saison fut terminée, j’ai exprimé à Jacques Tanguay 
mon souhait de m’impliquer dans l’organisation des Remparts de Québec. Je suis alors 
devenu directeur général et la première année s’est bien passée. Lors de la deuxième, 
j’ai décidé de devenir entraîneur chef au niveau Bantam AA. J’avais ainsi l’opportunité 
d’être avec mon fi ls. Pour moi, c’était une belle combinaison! J’ai aussi adoré la saison et 
le rôle d’entraîneur chef. Puis, en raison de la performance de l’équipe durant les séries, 
j’ai décidé de prendre le risque et de tenter l’expérience comme entraîneur chef.

F.M. : Et pourquoi avez-vous choisi d’habiter Lac-Beauport?

P.R. : Moi, je suis plus un gars de ville que de campagne. Je trouve que Lac-Beauport me 
donne la combinaison des deux. Si j’ai le goût d’aller en ville, ça me prend 15 minutes. 
En même temps, je vis dans un endroit retiré et calme. Par ailleurs, ce qui est arrivé, 
c’est qu’un jour où je devais jouer au golf, la pluie s’est mise à tomber. On a alors can-
cellé la partie et j’ai appelé Andrée Lennon afi n de savoir si elle avait des maisons à ven-
dre au bord du lac Beauport, elle m’a alors indiqué où aller. Lorsque je suis descendu 
dans l’entrée de la maison, je suis tombé en amour avec la place. Lorsque je prends la 
fameuse sortie pour me rendre à Lac-Beauport, j’ai l’impression d’entrer dans un autre 
monde. C’est ce que j’aime! Et ce que j’adore, c’est qu’on vit les saisons pleinement. On 
voit les feuilles changées dans la montagne; on les voit qui partent; on voit l’hiver qui 
arrive. Honnêtement, j’adore l’endroit!

F.M. : Quel est votre coup de cœur à Lac-Beauport?   

P.R. : Moi, c’est l’ensemble! C’est drôle, mais lorsque je prends la sortie, je relaxe. Je trouve 
également que les gens sont sympathiques, qu’il y a une belle complicité entre eux.

F.M. : À l’inverse, y a-t-il des choses qui vous déplaisent?

P.R. : Non, absolument rien! 

 UN GAGNANT

NOUS SOMMES ICI POUR DÉVELOPPER DES JEUNES, LES AIDER À DEVE-
NIR DES HOMMES. QU’IL SOIT QUESTION DE HOCKEY OU D’UN AUTRE 
DOMAINE, CE QUI EST LE PLUS IMPORTANT, C’EST QUE LES JOUEURS EN 
RETIRENT QUELQUE CHOSE, QU’ILS GRANDISSENT DES EXPÉRIENCES 
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SUR LES 
TRACES DE 
L’HALLOWEEN

Le 31 octobre prochain, petits et grands se débarrasseront 
de leur habit d’écolier ou de travailleur pour plutôt revêtir un 
costume inhabituel, voire souvent monstrueux. L’Halloween 
est à nos portes ! L’Écho du Lac vous propose donc un petit 
voyage dans l’univers merveilleux de cette amusante fête.

JEUNESSE

S

FRANÇOIS MARCOTTE

francois@lechodulac.ca

aviez-vous que l’Halloween puisait 
ses origines à une époque aussi 

lointaine que celle des druides ? En effet, 
le 31 octobre soulignait, au temps des 
druides, la fi n de l’année. Puis, dans la 
mythologie celtique, le Nouvel An se fêtait 
le premier jour du mois de novembre, 
date qui correspondait avec l’arrivée de 
l’hiver. Le passage d’une saison à l’autre 
représentait symboliquement le passage 
de la lumière vers les ténèbres. On fêtait 
alors le dieu des Morts, Samain. 

En ce dernier jour de l’année, les 
Gaulois se plaisaient à véhiculer plusieurs 
croyances mythiques. Par exemple, ces 
derniers supposaient qu’il était possible 
que les esprits viennent les visiter en ce 
jour et que le 
dieu des Morts 
s’efforçait de 
rassembler les 
âmes des per-
sonnes décé-
dées au cours 
de l’année ; 
elles devaient 
connaître leur 
sort !

À notre 
époque, c’est 
plutôt la Tous-
saint (fête des 
Saints) que 
l’on fête le premier jour de novembre. 
Le 31 octobre est réservé à la fête de 
l’Halloween. Le terme Halloween vient de 
la contraction de «All Hallows Eve», qui 
veut dire «veille de la toussaint». Selon 
les sources historiques, les premières 
manifestations autour de l’Halloween 
nous viennent des Irlandais convertis au 
christianisme. Ces premières manifesta-
tions remontent à une époque aussi loin-
taine que le Moyen Âge chrétien, c’est-à-
dire vers les années 300-400. 

Plus près de nous, les premières appa-
ritions de petits monstres dans nos rues 
remontent aux années 1920-1930. La 
collecte des bonbons est pour sa part 
plus diffi cile à dater. On peut cependant 
retenir l’idée des offrandes que l’on off-
rait de façon symbolique aux esprits.

POUR QUE CETTE FÊTE
SE TERMINE DANS LA JOIE

L’Halloween apporte son lot de joies 
et de bonbons. Néanmoins, et malgré 
les nombreuses recommandations des 
parents, plusieurs scènes horribles sur-
viennent à chaque année. Afi n de préve-
nir au maximum ces malencontreux 
accidents, La Sûreté du Québec vous 
rappelle quelques règles élémentaires à 
observer :

Il faut porter autant que possible des 
vêtements courts aux couleurs vives. 
Une bande fl uorescente peut aussi être 
ajoutée au costume ; il est préférable 
de se maquiller au lieu de porter un 
masque qui risque de diminuer ou de 
bloquer la vision ; il est conseillé de cir-

culer en petits groupes et de parcourir 
un seul côté de la rue ou de la route à 
la fois. Il faut éviter de zigzaguer et de 
courir ; il est important de traverser aux 
intersections en commençant par bien 
regarder dans toutes les directions ; il 
ne faut jamais accepter une invitation 
à monter dans un véhicule ou à entrer 
dans une maison si vous ne connaissez 
pas les personnes ; il faut éviter les rues 
et les coins sombres ; il faut respecter 
l’environnement et les propriétés 
privées ; il ne faut rien manger durant 
la collecte des bonbons. Au retour à 
la maison, il est important d’examiner 
soigneusement votre trésor avant de le 
déguster. 

Sur ce, joyeuse Halloween
petits monstres !

LES PREMIÈRES APPARITIONS DE PETITS 
MONSTRES DANS NOS RUES REMONTENT AUX 
ANNÉES 1920-1930. LA COLLECTE DES BON-
BONS EST POUR SA PART PLUS DIFFICILE À 
DATER. ON PEUT CEPENDANT RETENIR L’IDÉE 
DES OFFRANDES QUE L’ON OFFRAIT DE FAÇON 
SYMBOLIQUE AUX ESPRITS.

Les origines de l’Halloween remontent à une époque aussi lointaine que celle des druides.
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PAR CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca

PETITE TRANCHE DE VÉCU
DANS LA VIE DE CAROLE

Enfant, j’étais sujette aux otites. 
Combien de fois mes parents ont-ils dû 
m’amener à l’hôpital en pleine nuit parce 
que je hurlais d’avoir mal aux oreilles ! 
L’oto-rhino-laryngologiste qui me traitait, 
ayant lui-même souffert d’otites, était fort 
compréhensif. Combien de fois a-t-il dû 
m’opérer en urgence afi n d’enlever cette 
pression devenue insupportable derrière 
mes tympans ? Certainement une bonne 
dizaine de fois, sans compter toutes les 
prises d’antibiotiques et les poses de 
tubes. Des années plus tard, je suis tou-
jours aux prises avec les otites, mais les 
antibiotiques agissent de moins en moins. 
Elle en a trop pris la madame! Voilà main-
tenant ma fi lle qui prend le relais…

 

PAS QUESTION D’ANTIBIOTIQUES 
POUR MA CHOUPINETTE !

Fillette avait à peine 2 ans lors de sa pre-
mière otite. Quelle nuit nous avons passée! 
Advil, Tylenol, rien n’y faisait. Inutile de dire 
que cette nuit-là nos yeux avaient vu bien peu 
de noirceur. Cette nuit blanche m’en rappelait 
tant d’autres! J’avais déjà entendu dire que la 
chiropratique pouvait être une bonne alliée 
dans le soulagement d’otites. Le matin à la 
première heure, j’appelle à la Polylinique Chi-
ropratique du Lac et je lance un S.O.S à Julie 
Lemaire. Attention, je ne vous fais pas là un 
publi-reportage. Je tiens simplement à part-
ager avec vous, parents, mon expérience.

 

COMMENT ET POURQUOI LA
CHIROPRATIQUE SOULAGE-T-ELLE 
LES OTITES CHEZ LES ENFANTS?

Il faut d’abord savoir qu’il existe trois types 
d’otites : l’otite externe, l’otite moyenne et 
l’otite interne. Ce sera surtout la seconde 
que l’on soulagera en chiropratique. L’otite 

moyenne est une accumulation de liquide 
dans la petite cavité située entre le tympan 
et la trompe d’Eustache. Qu’il s’agisse d’otite 
séreuse ou bactérienne, dans les deux cas le 
liquide s’accumule et exerce une pression qui 
tend la peau comme une peau de tambour. Le 
traitement médical s’avère effi cace unique-
ment dans le cas d’otite bactérienne en con-
trant l’infection. L’accumulation de liquide ne 
s’en trouve pas réglée pour autant puisque 
celui-ci n’arrive pas à s’évacuer par la trompe 
d’Eustache enfl ée ou coincée par un petit 
muscle. L’intervention chiropratique permet 
d’ouvrir ce conduit permettant ainsi au li-
quide de s’évacuer dans la gorge. On activera 
également la circulation des ganglions pour 
améliorer le système immunitaire.

 

DITES BYE BYE À VOS NEURONES 
S’ILS NE SONT PAS EXPLOITÉS!

En formation, le système nerveux compte 
beaucoup de neurones et il en perd avec le 
temps. Ceux qui seront exploités seront con-
servés et les autres mourront. Chez l’enfant, 
ils sont à leur maximum, c’est pourquoi lors 
de traitements les résultats sont dix fois plus 
rapides que chez l’adulte. N’ayez crainte, les 
manipulations qu’effectue le chiropraticien 
sont sans douleur, elles n’ont pour but que 
de créer un effet neurologique pour aider au 
relâchement de la trompe d’Eustache. Deux 
traitements en 24 à 48 heures seront suf-
fi sants dans le cas de l’otite aiguë. Chez ma 

fi lle, ce fut instantané ; elle passa des larmes 
au rire en seulement 15 minutes. Donc plus 
il y a de neurones, plus il y a de résultats. Et 
c’est applicable dans tous les cas chez l’enfant, 
dans la mesure où celui-ci ne présente pas de 
pathologie médicale mais plutôt un mauvais 
fonctionnement du système. Le grand bon-
heur dans tout ça, c’est que, chez l’enfant, 
on est en mesure de dire en 5 traitements si 
ça fonctionne ou pas. On ne traînera pas une 
série de 20 traitements inutilement.

 

MIEUX VAUT PRÉVENIR QUE GUÉRIR !

Il est nécessaire de remettre les systèmes 
nerveux et immunitaire au diapason afi n 
qu’ils fonctionnent le mieux possible. Les 
bactéries assailliront quand même l’enfant 
mais il sera mieux outillé pour les combat-
tre. Les vilains rhumes ne feront pas vieux os 
sur lui. Un entretien périodique du système 
peut faire toute la différence et la prévention 
est souvent le meilleur remède. Mieux vaut 
prévenir que guérir, n’est-ce pas ?

P’TITS NEZ QUI COULENT, ATTENTION AUX OTITES
Avec l’automne, vient son cortège de petits maux. Outre la déprime saisonnière, 

les rhumes qui n’en fi nissent plus de fi nir s’installent dans la maisonnée. Plusieurs 
symptômes pourront être soulagés grâce aux produits en vente libre en pharmacie. 
Mais quand ça dégénère, on doit penser à une médication un peu plus musclée. 
Pensons aux otites chez les enfants. Je ne crois pas exagérer en disant qu’une fois 
sur trois, on lui prescrira un traitement d’antibiotiques. Et s’il existait une alterna-
tive pour soulager rapidement votre petit ange (cornu)?

SANTÉ
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FRANÇOIS MARCOTTE

f ranco i s@lechodu lac . ca

’est au Manoir St-Castin qu’aura lieu, 
du 20 au 22 octobre, le Week-end du 

bonheur. Lors de ces trois journées, vous 
aurez la chance d’entendre de nombreux 
conférenciers tels Marcel Leboeuf, Renée 
Rivest, Sylvain Boudreau, Marie-Josée Tardif, 
Dominique Vaudoiset et le Dr Jean Drouin.

L’objectif visé ? Mieux se connaître afi n 
de vivre plus équilibré. Au cours de ce 
Week-end, il sera question, entre autres, 
de la confi ance en soi, de motivation et 
de la façon dont on peut gérer son niveau 
de stress au quotidien. Les participants 
seront alors invités à participer à différen-
tes conférences qui permettront à chacun 
de poser un regard lucide sur son présent 
et sur son devenir.

Comme le mentionne le Dr Jean Drouin, 
«c’est une activité de conscience sur la 
santé et la motivation.» D’ailleurs, ce 
dernier proposera une conférence intit-
ulée «Fini le stress !» où il invitera chaque 
participant à se questionner sur son pro-
pre rôle dans le processus de guérison. En 
d’autres termes,«qu’est-ce que l’on peut 
faire soi-même» pour prévenir les maux. En 

C’

Bonjour chers lecteurs. Tout d’abord Félicitations à l’équipe derrière la réalisation de 
L’Écho du Lac, une publication très attendue ici, à Lac-Beauport. Carole Roy, ancienne 
collaboratrice météo m’a demandé de vous faire un  petit résumé de l’été. En avez-vous 
profi té? Une belle météo en été, est synonyme d’activités de plein air : camping, canot, 
vélo, etc… La liste est longue, mais l’été, comme les vacances passe toujours trop vite ! 

L’été qui se termine a été très beau malgré quelques épisodes de temps violents (orages 
forts). Vous rappelez-vous la vague de chaleur et d’humidité du 14 au 17 juillet, qui avec 
les orages associés à ce type de masse d’air, a causé de nombreux dégâts? Pour les mois 
de juin, juillet et août 2006, la température moyenne fut de 18,7 Cº soit le 11e été le plus 
chaud. Du côté des précipitations, le 15e plus sec avec 281,7 mm et en ce qui concerne 
l’ensoleillement, le 16e plus ensoleillé des 55 dernières années. Dans le présent tableau, j’ai 
inclus les données de l’été 2005 qui, vous vous en souviendrez, fut exceptionnel.

Autres statistiques d’intérêt, la température la plus chaude au Québec à être enregistrée 
au cours de la période du 1er juin 2006 au 31 août 2006 (selon les stations météorologiques 
du réseau d’Environnement Canada) : 35,1 °C le 14 juillet à la station de Cap-Tourmente. 
La température la plus froide à être enregistrée au cours de la période du 1er juin 2006 au 
31 août 2006 (selon les stations météorologiques du réseau d’Environnement Canada) :        
-3,4 °C le 6 juin à l’aéroport de Kuujjuaq au Nunavik dans le nord du Québec

Pour terminer, vous demandez-vous si l’hiver sera long et enneigé? Et bien moi aussi!  
On se reparlera des prévisions à long terme une prochaine fois.

Site intéressant: Service météorologique du Canada (Internet : http://meteo.ec.gc.ca)

LE WEEK-END DU BONHEUR
Le plaisir de «mieux» se connaître !

ce sens, l’approche du Dr Drouin est claire-
ment orientée vers la prévention. Il désire 
que les gens se prennent en main, pour qu’ils 
viennent le moins souvent dans son bureau. 
«Mon but, lorsque je vois un patient, c’est 
de na pas le revoir […] c’est d’enseigner des 
choses que les gens prennent comme des 
conseils de vie», insiste-t-il.

LA SANTÉ GLOBALE

Pour comprendre l’approche du Dr 
Drouin, il faut d’emblée souligner qu’il pra-
tique à la fois la médecine traditionnelle et 
les médecines dites alternatives, à savoir 
l’homéopathie, l’ostéopathie, l’acuponcture, 
la médecine amérindienne et la médecine 
chinoise. De sorte qu’au cours de ses nom-
breuses recherches, il a fi nalement dével-
oppé un concept de «santé globale». 

Lorsqu’un patient vient le consulter, il 
pose son regard au-delà des symptômes vis-
ibles. Il interroge alors le patient à propos 
de six facteurs déterminants : la génétique, 
l’alimentation, le mouvement, le stress, 
l’environnement et la spiritualité. C’est ainsi 
qu’il lui est possible de concevoir un con-

cept personnalisé de 
guérison. Il souhaite 
également – et c’est ce 
qu’il tente de faire lors 
des conférences, dans 
les cours qu’il donne 
et dans les médias – 
que chaque personne 
«développe sa propre 
confi ance de médecin, 
car chaque personne 
a une façon de voir sa 
santé», dit-il.         

Le Week-end du 
bonheur est donc 
une occasion pour 
vous d’acquérir plus 
d’outils qui, par la 
suite, devraient vous 
aider   à mieux con-
trôler votre vie !

Il est à noter que ces 
trois jours de réfl exion 
se termineront par un 
spectacle intime de 
Gregory Charles.

«MON BUT, LORSQUE JE VOIS UN PATIENT, 
C’EST DE NA PAS LE REVOIR […] C’EST 
D’ENSEIGNER DES CHOSES QUE LES GENS 
PRENNENT COMME DES CONSEILS DE  VIE. »

UN BEL ÉTÉ QUI
EST DÉJÀ TERMINÉ!
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Le Dr Jean Drouin donnera des conférences lors du week-end
du bonheur qui se tiendra du 20 au 22 octobre 2006.

Service météorologique du Canada - Région du Québec régional

JEAN PAQUET - Agent de sensibilisation

RÉSUMÉ DE L’ÉTÉ  (1er JUIN AU 31 AOÛT 2006)

Aéroport de Québec 2006 2005 Normale*

Température moyenne (C°) 18,7 19,1    (4e plus chaud) 17,9

Précipitations totales (mm) 281,7 332,6  (30e plus sec) 358,7

Ensoleillement (heures) 736,4 816,8  (5e plus ensoleillé) 708,9
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Le 25 septembre, la députée de Chauveau, Mme Sarah Perreault, annonçait fi ère-
ment la conclusion d’une entente de fi nancement qui assure aux centres de la petite 
enfance, aux garderies et aux bureaux coordonnateurs les ressources nécessaires 
pour compléter et réaliser leur exercice d’équité salariale.

«L’entente conclue entre notre gouvernement, la CSN et le secteur des services de 
garde éducatifs à l’enfance est un grand pas et démontre notre volonté inébranlable 
de souscrire, dans les faits, au principe de l’égalité entre les femmes et les hommes. 
Cette annonce fait suite aux ententes historiques sur l’équité salariale conclues entre 
notre gouvernement et les 360 000 employées des secteurs public et parapublic en 
juin dernier», a mentionné madame Perreault.

Cette entente vise à améliorer les conditions salariales de plus de 25 000 éduca-
trices en service de garde du Québec. Rappelons que ces dernières attendaient ce 
moment depuis des années ; les parents peuvent désormais dormir en paix car les 
éducatrices ne risquent plus 
de recourir à la grève.

À titre d’exemple, l’ajuste-
ment d’équité salariale de 
l’éducatrice sera de 8,95 %. 
Ainsi, son taux horaire maxi-
mum passera de 18,73 $ au 
1er avril 2006, à 19,05 $ au 
1er avril 2007, pour attein-
dre 21,65 $ au 1er avril 2011. 
Ce taux horaire tient aussi 
compte des augmentations 
salariales de 2 % au 1er avril 
des années 2006 à 2009 déjà 
convenues avec les centrales 
syndicales à l’automne dernier. Ces ajustements seront étalés en cinq versements 
annuels égaux à compter du 1er avril 2007. Chaque service de garde visé par la Loi 
sur l’équité salariale pourra, via l’entente, effectuer sa propre démarche d’équité sala-
riale au cours des prochains mois. Pour le comté de Chauveau, 17 services de garde 
bénéfi cieront d’un ajustement salarial. 

« Le règlement de l’équité salariale est un engagement que nous avions pris envers 
le personnel des services de garde. Avec cette annonce, les femmes qui oeuvrent 
quotidiennement au mieux-être de nos enfants profi teront des correctifs salariaux 
auxquels elles ont droit », a conclu la députée.

ENTENTE SUR 
L’ÉQUITÉ SALARIALE
Pour le comté de Chauveau,
17 services de garde bénéfi cieront
d’un ajustement salarial 

«L’ENTENTE CONCLUE ENTRE NOTRE 
GOUVERNEMENT, LA CSN ET LE SECTEUR 
DES SERVICES DE GARDE ÉDUCATIFS 
À L’ENFANCE EST UN GRAND PAS ET 
DÉMONTRE NOTRE VOLONTÉ INÉBRAN-
LABLE DE SOUSCRIRE, DANS LES FAITS, 
AU PRINCIPE DE L’ÉGALITÉ ENTRE LES 
FEMMES ET LES HOMMES [...] » 
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Tout d’abord, permettez-moi de remercier toute la population de 
Lac-Beauport pour les excellents commentaires face à la venue de 
L’Écho du Lac. En effet, les nombreux témoignages exprimés par les 
résidantes et résidants, m’ont permis de réaliser à quel point ce nou-
veau média d’information est apprécié.

Depuis quelque temps — et surtout à la suite de l’immense appui que 
les gens d’affaires ont témoigné dès le début du projet qu’est L’Echo du 
Lac —, j’ai entrepris une réfl exion concernant mes habitudes de con-
sommation. Puis-je être davantage solidaire aux gens d’affaires du Lac? 
À la suite de ce questionnement, j’ai en fait réalisé que, régulièrement, 
j’effectue des achats de toutes sortes dans la région de Québec. Me 
suis-je posé la question : est-ce que les produits que j’achète ailleurs, 
sont disponibles à Lac-Beauport? Et bien plus souvent qu’autrement, 
la réponse à ma question est OUI. Par conséquent, cette prémisse 
soulève une deuxième question : pourquoi ne pas encourager les gens 
d’affaires de chez-nous? 

Bon, je vois déjà les lecteurs hurler en disant : parce que c’est plus 
dispendieux au Lac; il y a moins de choix au Lac, etc…

Cela étant dit, est-ce qu’on se donne vraiment la peine de vérifi er les 
prix? Le choix ? Par ailleurs, posons-nous la question : avons-nous le 
même excellent service personnalisé à l’extérieur du Lac?

Prenons par exemple Serge Viau de l’agence de voyages D-Tour aux 
Galeries du Lac. Ça fait 20 ans qu’il travaille à Lac-Beauport, qu’il 
s’implique ici et qu’il permet à plusieurs milliers de personnes de voy-
ager en réservant ici même. Pensons à Mario Landry avec sa Cordon-
nerie qui existe depuis 15 ans et qui offre ses services au cœur de la 
Municipalité. Je ne veux pas lancer la pierre à quiconque, parce que 
moi-même je n’achetais pas mes voyages chez D-Tour et je ne faisais 
pas réparer mes chaussures par M. Landry. Mais je suis d’avis qu’il faut 
maintenant y penser. Y réfl échir et se sensibiliser aux bienfaits du phé-
nomène d’achat chez-nous. Plus nous achèterons nos biens et services 
à Lac-Beauport, plus les prix et le choix seront favorables.

Je pourrais vous citer plusieurs exemples de commerçants, ici à 
Lac-Beauport, qui méritent un encouragement de notre part. Vous les 
connaissez tous et toutes autant que moi. 

À bon entendeur !!!

En terminant, je souhaite remercier très sincèrement Patrick Roy 
de nous avoir accordé une entrevue. J’aimerais également le féliciter 
pour son intronisation au Temple de la Renommée du Hockey, pour la 
conquête de la coupe Mémorial le printemps dernier et 
pour toutes les grandes émotions qu’il nous a 

fait vivre avec le Canadien ainsi qu’avec 
l’Avalanche… Merci Patrick !

À PROPOS DE LA
SOLIDARITÉ AUX GENS 
D’AFFAIRES DU LAC

ÉDITORIAL

MERCI L’ÉCHO !
Quelle joie, lundi dernier, de découvrir en 
ouvrant ma boîte aux lettres, que Lac-Beau-
port avait maintenant son journal!
Je tiens à vous remercier vivement pour 
cette belle initiative et à vous transmettre 
mes sincères félicitations pour ce premier 
numéro que j’ai lu avec grand plaisir. Infor-
matif, équilibré et captivant, je l’ai avalé 
d’une seule traite. Je suis par ailleurs ravie 
et fi ère d’apprendre qu’autant de gens pas-
sionnés par leur métier habitent notre com-
munauté ... et je suis convaincue qu’il y en 
a beaucoup d’autres!

Laëtitia Boudaud
Lac-Beauport 

BRAVO !
Qualité bien tenue. Bravo et aux prochains 
numéros ! Un résidant depuis 50 ans .

Bernard Corriveau
Lac Beauport

OPINION DU LECTEUR
QUESTION DE SÉCURITÉ
Tout d’abord, je félicite L’Écho du Lac pour 
son premier numéro. Il est vraiment bien 
fait et, surtout, très coloré! 

Depuis juin dernier, je dois utiliser la Mon-
tée du Cervin à tous les jours afi n de me 
rendre chez-moi. Malheureusement, je con-
state que l’absence d’éclairage dans cette 
rue met la sécurité des résidants en danger 
et en rend diffi cile les allés et venues. Je 
suis d’accord avec le fait qu’on ne puisse 
éclairer entièrement cette rue, mais il me 
semble qu’on pourrait au moins éclairer   
les intersections. 

J’invite nos élus municipaux à réfl échir à 
cette question, c’est de la sécurité de tous 
dont il est question ici! 

Manon Jobin
Lac-Beauport

michel@lechodulac.ca

MICHEL BEAULIEU,
éditeur



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  Octobre 2006  |  vo l . 1  numéro 2 15

CONSEIL MUNICIPAL

FRANÇOIS MARCOTTE

f ranco i s@lechodu lac . ca

Le 2 octobre, lors de la session 
ordinaire du conseil municipal, il a 
été question, entre autres choses, 
de la nouvelle localisation des 90 
boîtes postales communautaires 
par Postes Canada. Les secteurs 
les plus éloignés seront touchés 
directement par ces changements. 
À titre d’exemple, on peut penser 
à la Vallée autrichienne, au secteur 
du Mont Tourbillon, à la Traverse 
de Laval, au chemin des Lacs  et au 
chemin du Moulin. Les nouvelles 
installations seront réparties entre 
42 sites différents. Postes Canada 
effectuera les changements d’ici à 
la fi n octobre.

Ces changements surviennent à la 
suite de plusieurs années de mécon-
tentement — surtout en raison du 
mauvais état de boîtes — de la part des 
nombreux résidants et résidantes qui 
ne sont pas desservis par les casiers 
postaux situés au Irving du boulevard 
du Lac. De plus, Postes Canada inscrit 
ces modifi cations au chapitre de la 
réorganisation globale de la livraison. 

De plus, les changements apportés 
à la localisation des boîtes postales 
surviennent au même moment qu’un 
ajout de casiers postaux au comptoir 
de Postes Canada. En effet, le nombre 
de casiers passera de 1750 à 2500. 
Nos sources chez Postes Canada nous 
indiquent que «c’est pour prévoir la 
croissance des prochaines années.» 
Les travaux seront effectués les 17, 18 
et 19 novembre. Les résidants auront 
accès aux nouvelles installations dès le 
20 novembre. 

NOUVEAUX CODES POSTAUX

Toutes ces modifi cations demande-
ront aux résidants d’effectuer quelques 
changements. De fait, l’ensemble de la 
population devra changer d’adresse. 
Le légendaire «G0A» sera désormais 
transformé en plusieurs autres codes. 
C’est que la Municipalité passera d’un 
système de codifi cation «rural» à un 
autre dit «urbain». 

À ce sujet, toujours lors de la ses-
sion du conseil, les élus ont rassuré la 
population en informant celle-ci que 
Postes Canada effectuerait pratique-
ment la totalité des changements. Il ne 
resterait que les contacts personnels 
à s’occuper. Les nouvelles clés seront 
distribuées au cours de la semaine du 
13 novembre. 

NOUVEAUX CASIERS POSTAUX, NOUVELLES ADRESSES!

CHANGEMENT D’ADRESSE OBLIGATOIRE

90 boîtes postales 
communautaires seront 
réparties entre 42 sites
différents par Postes 
Canada d’ici à la fi n
du mois d’octobre.
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LES AFFAIRES

FRANÇOIS MARCOTTE

francois@lechodulac.ca

a vie de M. Dion est loin d’être «bête» - le jeu de mots était trop 
tentant! Car lorsqu’il n’est pas devant ses étudiants, il voyage afi n 

de trouver des espèces et des spécimens susceptibles d’attiser la con-
voitise des passionnés, comme lui, d’entomologie. 

On doit dire d’emblée que M. Dion est un très gros «joueur» dans 
le monde de la vente d’insectes. Il possède entre 10 000 et 15 000 
espèces différentes. Ce n’est pas rien! Il mentionnait d’ailleurs 
qu’habituellement, «les importants marchands d’insectes ont entre       
5 000 et 10 000 espèces.» De plus, sa réputation dépasse largement le 
cercle des initiés. D’ailleurs, on fait souvent appel à ses compétences et 
à son inventaire lorsque l’on a besoin d’un spécialiste. 

 Dernièrement, une grosse production cinématographique québé-
coise avait besoin de plusieurs insectes afi n de renforcer certaines 
scènes. M. Dion a donc préparé plusieurs boîtes qui contenaient petits 

YVES-PASCAL DION,
UNE DRÔLE DE «BESTIOLE»

et gros insectes pour rendre crédible le personnage 
du fi lm qui est fasciné par les insectes.               

VOYAGER POUR CHASSER

Le Mexique, l’Asie, l’Afrique, l’Amérique du Sud, 
les États-Unis et le Yukon sont tous des endroits 
où il est possible pour lui de trouver des papillons 
et des coléoptères (scarabées, hannetons, charan-
çons, etc.) qui seront par la suite revendus soit à 

des collectionneurs, soit à des revendeurs. Mais 
l’approvisionnement ne relève pas exclusivement 
de ses voyages effectués ici et ailleurs.

 L’entomologiste doit établir au préalable un 
réseau de fournisseurs fi ables et minutieux qui 
seront en mesure – il le souhaite, du moins - de 
lui faire parvenir les bestioles par la poste. À ce 
sujet, M. Dion insiste sur l’importance et la dif-
fi culté d’avoir «des bons contacts» à l’étranger. 
«J’accepte parfois des offres de certains fournis-

L

Yves-Pascal Dion est chimiste de formation et enseigne les mathématiques à l’école Le Sommet. 
Mais dans ses temps libres, il «brasse» des affaires. En effet, une fois libéré de ses fonctions 
d’enseignant, M. Dion endosse fi èrement l’habit du commerçant… d’insectes. Présentement, 
il est le plus important fournisseur d’insectes en Amérique du Nord; il détient un inventaire 
d’environ 500 000 bestioles.  Au cours des prochaines semaines, la population de Lac-Beauport 
aura la chance de découvrir l’univers fascinant des insectes. Car M. Dion ouvrira à la fi n du mois 
d’octobre une boutique située au 996 boulevard du Lac.

PHOTOS : YVES-PASCAL DION

Yves-Pascal Dion est le plus 
important fournisseur d’insectes 
en Amérique du Nord.
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seurs de l’étranger. Et lorsque je reçois les 
insectes, ils sont cassés. Le pro-blème, c’est 
qu’ils [les chasseurs] ne connaissent pas les 
méthodes afi n de les préserver», souligne 
M. Dion. 

De plus, beaucoup de pays adoptent des 
règlements très rigides quant à l’importation 
et l’exportation des insectes. Il n’est pas 
rare qu’un insecte soit protégé par des 
règlements qui ressemblent sensiblement à 
ceux qui visent à protéger certaines espèces 
animales vivantes. Cependant, les diffi cul-
tés diffèrent d’un pays à l’autre. «Au cha-
pitre de l’importation, il existe des pays 
comme le Mexique et l’Asie où il nous faut 
des permis. À l’inverse, un pays comme le 
Zaïre [en Afrique] n’en requiert aucun», dit 
M. Dion.     

Il fait également remarquer que les chas-
seurs ne sont pas nécessairement tous des 
entomologistes. Le commerce d’insectes 
est, dans plusieurs pays, une façon comme 
les autres de gagner sa vie. «Les insectes 

se reproduisent tellement rapidement 
et fréquemment que les gens qui 

h a b i - tent dans ces pays 
vivent de la 
c h a s s e 

aux insectes», 
et régulière-
ment, ils ne 
connaissent pas 
les espèces cap-
turées. Cette 
troisième diffi -
culté représente 
donc un réel 
défi  pour M. 
Dion. Car sou-
vent, il doit effectuer un long travail afi n 
d’identifi er les spécimens qu’on lui envoie.

TECHNIQUE INUSITÉE

Comme tous les jeunes qui courent dans 
les champs et les forêts, M. Dion, lorsqu’il 
avait seulement 4 ou 5 ans, collection-
nait les insectes qu’il trouvait dans son 
environnement immédiat, c’est-à-dire des 
papillons, des mouches et des libellules. Et 
si vous vous demandez si la technique pour 
capturer par exemple les papillons est la 
même encore aujourd’hui, bien sachez que 
la bonne vieille méthode du fi let demeure 
la meilleure, l’équipement est simplement 

plus sophistiqué.
 Là où la technique de capture de-

vient plus inusitée, c’est quand vient le 
temps d’attraper les coléoptères. Pour 

ce faire, il doit, d’une part, trouver le 
milieu où l’insecte se trouve, c’est-à-dire 

des milieux humides au cœur des forêts. 
Évidemment, les coléoptères sont moins 

visibles que les papillons. Donc, le 
chasseur doit attendre la nuit s’il veut 
être en mesure de capturer l’objet de sa 
convoitise. D’autre part, et c’est là que les 
choses deviennent plus intéressantes, il 
recouvre le sol d’une couverture blanche, 
et muni d’une génératrice, il allume une 
lampe qui est placée au centre de la 
couverture. Ainsi, attirés par la source 
de lumière, les coléoptères envahissent la 
couverture et se livrent ainsi au chasseur. 

Évidemment, on ne peut s’empêcher 
de le questionner sur l’aspect sécuritaire 
de la méthode. Étonnamment, M. Dion 
nous tient un discours très rassurant 
à ce sujet. Il nous mentionne que con-
trairement à ce que l’on peut croire, les 
plus gros insectes sont généralement les 
moins dangereux. «Je me méfi e beau-
coup plus, par exemple, des petits scor-
pions que des gros […] tout ce que l’on 
voit [sur les coléoptères] est simplement 
une parure, il n’y a aucun danger», men-
tionne-t-il. Me voilà rassuré!  

VENTE ET ENSEIGNEMENT

La boutique que M. Dion ouvrira pro-
chainement servira deux clientèles diffé-
rentes : les curieux et les collectionneurs. À 
chaque année, M. Dion recevait chez lui des 
collectionneurs de partout dans le monde et 
sa demeure était tout simplement trop petite 
pour exposer la totalité de son inventaire. Il 
se devait donc de trouver un local qui allait 
satisfaire ses acheteurs. D’autre part, comme 
il est un pédagogue de métier, il ne pouvait 
pas ouvrir une boutique sans y consacrer 
une partie à l’interprétation. Entre temps, il 
est toujours possible d’aller visiter le Salon 
des insectes, les 14 et 15 octobre au Collège 
de Maisonneuve, à Montréal. M. Dion est le 
principal organisateur de l’événement.

BEAUCOUP DE PAYS ADOPTENT DES RÈGLE-
MENTS TRÈS RIGIDES QUANT À L’IMPORTATION 
ET L’EXPORTATION DES INSECTES. IL N’EST PAS 
RARE QU’UN INSECTE SOIT PROTÉGÉ PAR DES 
RÈGLEMENTS QUI RESSEMBLENT SENSIBLE-
MENT À CEUX QUI VISENT À PROTÉGER CER-
TAINES ESPÈCES ANIMALES VIVANTES.

Caisse populaire
des Laurentides

s'engage comme nulle autre dans la 
collectivité en appuyant les causes et les
initiatives qui sont porteuses de bénéfices
pour les personnes qui y vivent.

Siège social
1395, avenue de la Rivière-Jaune, Québec (Québec) G2N 1R9

Centre de services de Lac-Beauport
1020, boulevard du Lac, Lac-Beauport

Centre de services de Stoneham
343, chemin du Hibou, Stoneham 

Téléphone : 418 849-4425
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IMMOBILIER

1. PROVOQUER UN COUP DE CŒUR

ourquoi ? Parce que la décision d’acheter 
une maison ou non est une décision 

émotive qui se prend dans les 90 premières 
secondes, c’est la première impression qui 
compte. Il faut infl uencer instantanément la 
perception de l’acheteur afi n d’établir rapide-
ment un lien entre celui-ci et la propriété.

Comment ? L’entrée extérieure ainsi que le 
hall d’entrée sont des endroits qu’il faut 
absolument optimiser : créer une mise 
en scène accueillante et adaptée aux 
saisons produit un effet immédiat. Une 
plante, un paillasson neuf ainsi qu’un 
élément accueillant (fauteuil avec cous-
sins) suffisent pour donner du charme à        
une entrée.

«HOME STAGING»

2. MAXIMISER L’ESPACE

Pourquoi ? Afi n de démontrer le poten-
tiel de la maison, pour mieux circuler, 
pour «agrandir» les pièces et l’espace 
général. Tout le monde veut de l’espace! 
Offrez-en à l’acheteur afi n qu’il puisse se 
visualiser dans la propriété.

Comment ? Ranger! Ordonner! Classer! 
Débarrasser!  Ne pas hésiter à entreposer 
des meubles pour mieux repositionner 
le mobilier. 

3. FOCALISER SUR LE MEILLEUR

Pourquoi ? Pour créer un puissant cen-
tre d’intérêt à l’extérieur comme à 
l’intérieur en prenant soin de mettre en 
valeur le contenant et non le contenu.

Comment ? Identifi er et valoriser les points 
d’intérêt (escalier, foyer, plancher, mou-
lures, fenestration et rebords de fenêtre, 
etc.) Enlever tout le superfl u (bibelots, 
livres, jouets, parfois même rideaux).

4. EXPLOITER LA LUMIÈRE

Pourquoi ? Pour mettre en valeur une 
pièce ou un espace et voir tout le poten-
tiel et la dimension de la pièce.

Comment ? Ajouter des lampes, allumer 
le maximum de lumières lors de la vis-
ite, ouvrir et ganser les rideaux, nettoyer 
les plafonniers. Éviter les ampoules de 
couleur.  Les lampes torchères sont 
excellentes pour les sous-sols car elles 
projètent la lumière au plafond, don-
nant l’illusion de hauteur. Si nécessaire, 
changer la couleur d’un mur trop som-
bre. Illuminer les coins d’une pièce et 
créer un point lumineux au fond de la 
pièce avec un attrait (cadre, arrange-
ment fl oral).

5. DÉPERSONNALISER LA PROPRIÉTÉ

Pourquoi ? Afi n de plaire à un plus 
grand nombre de visiteurs et susciter 
le sentiment d’être chez-soi, neutraliser 
l’ambiance : pensez à une chambre 
d’hôtel où les éléments perturbateurs 
sont atténués. 

Comment ? Ranger les collections, photos 
de famille et objets personnels, repein-

dre une pièce dont la couleur est trop 
fl amboyante, reloger l’animal de com-
pagnie le temps de la visite, neutraliser 
l’odeur de la propriété (tabac, humidité, 
animal, etc.)

6. CRÉER UNE AMBIANCE

Pourquoi ? Afi n d’offrir une expérience 
mémorable, pour favoriser le confort 
du visiteur et susciter un lien spon-
tané entre le visiteur et la propriété. 
Une ambiance permet au visiteur de se 
projeter dans ce lieu.

Comment ? Faire du visiteur un invité 
et non un intrus. Retirer les éléments 
personnels. Solliciter tous les sens 
pour assurer une expérience glo-
bale. Préparer des mises en scènes 
(coussins-jetée-livre-lampe, feu de 
foyer-vin-coupes, poivrons de différ-
entes couleurs-couteau, savon-pei-
gnoir-crème-infusion). On peut même 
aller jusqu’à jouer avec l’odeur… 
quoi de plus réconfortant que l’odeur 
d’une tarte aux pommes ou de bis-
cuits fraîchement sortis du four? Une 
musique d’ambiance ajoute une touche 
agréable à une visite. Le feu de foyer 
devrait toujours être exploité en saison 
car en plus de mettre en valeur un cen-
tre d’intérêt, il fl atte plusieurs sens : 
l’ouïe, la vue, l’odorat et le toucher 
(sensation générale de chaleur). 

6. MODERNISER LA PROPRIÉTÉ

Pourquoi ? Pour augmenter la valeur 
marchande à un coût minime mais sur-
tout pour rassurer le visiteur en terme 
d’entretien porté à la propriété.

Comment ? Rafraîchir la peinture, 
changer un luminaire ou une robi-
netterie, changer les plinthes élec-
triques démodées, couvrir le vieux sofa 
d’une housse, suspendre de nouvelles 
serviettes, sont tous des trucs pour 
rafraîchir le look et soutenir l’intérêt 
du visiteur tout au long d’une visite.

Le Home Staging n’est ni de la réno-
vation ni du design, ni de la décora-
tion. Il suffi t de quelques gestes pour 
valoriser une résidence et l’agent 
d’immeuble est bien placé pour faire 
du «Speed Staging» !

Le Home Staging est né aux États-Unis en 1972 avec Barb 
Schwartz, agent immobilier et décoratrice. Le phénomène prend 
de l’ampleur jusqu’en Europe et a récemment percé le Québec. 
Vous vous demandez ce que c’est?  Le Home Staging est l’art de 
créer avec peu une ambiance chaleureuse et invitante pour ven-
dre une propriété plus rapidement et au meilleur prix. En termes  
français : la valorisation résidentielle. Vous voulez vendre votre 
maison?  Voici les 7 principes de base du Home Staging.

P

Le Home Staging est l’art de créer avec peu une ambiance chaleureuse et invitante 
pour vendre une propriété plus rapidement et au meilleur prix.

Agent  immobi l i e r  a f f i l i é

ANDRÉ DUSSAULT
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CHRONIQUE FINANCIÈRE

LE MIRAGE DE LA PARITÉ

a baisse du volume des transactions 
sur le dollar canadien et la décision de 

la Banque du Canada de cesser la hausse 
des taux d’intérêts signalent que le huard 
pourrait rebrousser chemin, après avoir 
fait un bond spectaculaire versus le dollar 
américain de 45 % depuis 2003.  Le dollar 
canadien a atteint un niveau surévalué, ce 
qui a amené une poussée spéculative sur les 
marchés de change.  Entre autres, la banque 
d’affaires Morgan Stanley s’attend à ce que 
le dollar canadien oscille aux environs de 
0,82 $US d’ici la fi n 2007.  Les chances que 
notre dollar atteigne la parité avec le dollar 
américain sont faibles.

Notre huard se transige aujourd’hui à un 
peu plus de 0,89 $US. 

INVESTIR À L’ÉTRANGER

Les données économiques des dernières 
semaines pointent vers un ralentisse-

ment des économies nord-américaine et 
européenne. Ce ralentissement pourrait 
se prolonger jusqu’à l’année prochaine.  
Bien que les industries chinoises et 
indiennes continuent de stimuler la 
demande pour les matières premières, le 
spectre d’un moindre fléchissement de 
la demande freinerait abruptement leur 
boom actuel.  Et, fait à noter, le pays qui 
consomme toujours le plus de matières 
premières, ce sont les Etats-Unis!

Un ralentissement économique améri-
cain et mondial diminuera donc la 
demande pour les matières premières 
et conséquemment le prix de celles-ci.  
Il est clair que la hausse des dernières 
années du dollar canadien a été causée 
en grande partie par la forte demande 
pour le pétrole et les métaux, secteurs 
qui comptent pour maintenant 45% de 
l’indice TSX de la Bourse de Toronto.  
Après une telle hausse, il est risqué, du 
moins à court terme, de placer trop de 
ses billes dans ces secteurs.  Il ne faut 
pas oublier que les secteurs des res-
sources naturelles sont, règle générale, 
les secteurs les plus cycliques de 
l’économie.

LE COURT TERME,
UNE MAUVAISE STRATÉGIE

La récente hausse des taux d’intérêts par les 
banques centrales a ralenti l’investissement 
de liquidité excédentaire dans les marchés 
fi nanciers.  Au moindre signal d’un ralen-
tissement économique, certains fonds de 
couverture - mieux connus sous le nom de 
hedge funds -, sorte de fonds mutuels aux 
stratégies souvent très agressives, pour-
raient culbuter. Certains de ces fonds ont 
été très actifs dans les secteurs de l’énergie 
et des métaux et ont grandement contribué 
à la volatilité de ceux-ci.  Ces fonds auraient 
même réussi à créer de la demande artifi -
cielle – paper demand –, une demande qui 
va au delà des besoins industriels réels pour 
ces matières premières.  Ces fonds peuvent 
se retirer rapidement d’un secteur et en 
envahir un autre, ce qui pourrait accentuer 
la chute appréhendée du prix des matières 
premières.  

Depuis quelque temps, ces fonds à la mode 
ont donc bousculé les principes éprouvés de 
l’investissement à long terme par celui du 
court terme, souvent spéculatif mais com-
bien plus satisfaisant, quand ça marche!

STRATÉGIE

Nous demeurons convaincus qu’il y aura 
une importante rotation des secteurs sur les 
marchés fi nanciers, en particulier au Can-
ada.  Même si l’économie mondiale subit un 
certain ralentissement, il est prévu que les 
dépenses en investissements continueront 
d’augmenter.  Des titres ayant des multiples 
cours/bénéfi ces moins élevés, notamment 
les entreprises qui produisent des équipe-
ments industriels et de télécommunications 
ainsi que certains produits de consomma-
tion se trouvent aujourd’hui sous-évalués et 
constituent des aubaines.  Les secteurs des 
services fi nanciers (banques & assurances), 
de la santé et des médias auront également 
la capacité de générer des bénéfi ces plus 
prévisibles et soutenables.

Dans ce contexte, nous continuons d’axer 
notre style de gestion sur la valeur, notre 
stratégie dominante tant pour les actions 
que pour les titres à revenus fi xes.  Nous 
croyons également important d’avoir une 
bonne proportion de titres boursiers en por-
tefeuille capables de verser des dividendes 
intéressants.  Verser des dividendes, année 
après année est un signe de prospérité…

Bon automne!

COMMENTAIRE AUTOMNAL

L

Dubeau Cap i ta l  & C ie  L tée

ÉRIC CAOUETTE
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PAR CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca

e goût du dessin, il le développe auprès d’un oncle musicien et artiste peintre. Déjà p’tit 
gars, il aime observer cet homme pour qui le pinceau, la spatules et les couleurs ne 

sont que le prolongement de la main. Michel Bell avoue bien candidement que dès son plus 
jeune âge l’odeur de la peinture et des diluants le fascinent. Ses sens sont sollicités, il aime 
ce qu’il sent, ce qu’il voit, ce qu’il entend. Il sait déjà qu’il veut goûter ce plaisir lui aussi.

SES PREMIERS ESSAIS SE FONT À HAWAÏ

Il commence à peindre en 1981 alors qu’il est à Hawaï pour son entraînement de 
planche à voile.  En homme discipliné, après ses 6 heures d’entraînement quotidien, il 
s’entraîne à la peinture à l’huile. Sa passion, il la développe davantage en visitant les gal-
eries d’art de Maui. Deux peintres infl uenceront certainement son style : pour les scènes 
de sport, LeRoy Neiman; pour les couleurs, la texture et le traitement, Américo Makk. 
Dans les 2 cas, les couleurs très éclatées appellent l’action, l’ambiance festive, l’énergie, 
ce qui sied très bien aux scènes sportive qui seront les thèmes de prédilection de Michel 
Bell. Son frère Dany Bell, champion mondial de balle au mur sera sa première inspira-

CULTURE ET ART DE VIVRE

MICHEL BELL,
HOMME ORCHESTRE

L

Bachelier en physique, 11e aux championnats du monde en planche à 
voile,  homme de fi nances averti, Michel Bell, résidant de Lac-Beauport est 
également un artiste peintre exceptionnel. Ce n’est pas pour rien que l’on 
retrouve l’homme, l’artiste, au cœur de l’événement James Bond, mais ça, 
j’y reviendrai plus loin.

RENCONTRE

IL OFFRE L’ŒUVRE À ROGER MOORE DANS UN 
OBJECTIF PRÉCIS PUISQUE CELUI-CI REPRÉSENTE 

L’UNICEF. L’ŒUVRE SERA VENDUE À L’ENCAN ET
RAPPORTERA À L’UNICEF LA SOMME DE 35 000$

À LA DÉCOUVERTE DES ARTISANS DE
LA STATION TOURISTIQUE LAC-BEAUPORT

Il me fait plaisir d’utiliser cette tribune 
pour vous présenter nos membres, anciens 
et nouveaux, qui, au cours des prochains 
mois, vous feront une brève description 
de leur entreprise afi n que vous soyez bien 
informés et que vous puissiez faire vos 
choix de consommation mieux éclairés. 
Nous vous encourageons à prendre le temps 
de mieux les connaître et de passer les voir 
pour leur permettre de vous présenter leurs 
produits et services.

Nous commençons ce mois-ci par trois 
membres déjà existants soit le Manoir St-
Castin, Sibéria Station Spa et la clinique 
chiropratique de Lac-Beauport.

Bonne lecture,

Daniel Gauvin
Président
Station Touristique Lac-Beauport

LE MANOIR ST-CASTIN

Redécouvrez le Manoir St-Castin à deux 
pas de chez-vous! Le Manoir, c’est non 
seulement un hôtel, mais aussi un restau-
rant 3 diamants et un tout nouveau centre 
de santé, le Spa Villégia. 

Au restaurant Le Tiffany, le buffet du 
dimanche vous est offert de 7h à midi, dans 
un décor enchanteur. En semaine, pour le 
déjeuner, pour le dîner ou même seule-
ment un café, venez découvrir nos menus 
à la carte et notre terrasse surplombant 
le lac. Le soir, le chef Martin Gagné vous 
convie à une expérience gastronomique, 
où vous dégusterez des produits du terroir 
concoctés avec adresse dans une ambiance 
décontractée.

 
Sous une nouvelle administration, le Spa 

Villégia vous offre des soins à la carte ainsi 
que des forfaits en tout genre. Du massage 
à l’épilation, en passant par les soins du vis-
age, notre équipe de thérapeutes professi-
onnels et attentionnés vous feront oublier 
le quotidien en un tour de main. Le Manoir 
St-Castin, le luxe au naturel! 841-4000

Mme Sophie Larivière,
déléguée commerciale.

SIBÉRIA STATION SPA

Bienvenue au paradis …  Venez vivre 
l’ultime expérience d’une STATION SPA 
située en plein cœur de la nature. De type 
Scandinave, notre concept de détente en 
plein air vous fera accéder à une sensa-
tion de bien-être inégalée. Découvrez les 
bienfaits du principe d’alternance entre 
le chaud et le froid : spas chauds, bas-
sins froids, sauna, bain de vapeur, chutes 
thermales, les joies de la rivière et nos 
massages.  Accessible toute l’année, beau 
temps, mauvais temps de 11h00 à 20h00 à 
tous les jours.

Sibéria Station Spa est l’endroit tout 
désigné pour votre prochaine réunion 
d’affaires ou activité de groupe. Notre 
cadre enchanteur en pleine nature sera 
propice à l’élaboration de bonnes idées et à 
des moments magiques!

Sibéria Station Spa, 339 boulevard du Lac, 
841-1325 ou www.sibieriastationspa.com

• Accès illimité au spa 30 $ pour la journée
• Accès au spa de 17 h 00 à 20 h 00 à 20 $
• Forfait massage 60 min. et accès au spa 80 $
• Forfait massage 90 min. et accès au spa 100 $

Michel Carrier, propriétaire.

LA CLINIQUE CHIROPRATIQUE
LAC-BEAUPORT

Il s’agit d’un centre multidisciplinaire 
regroupant plusieurs professionnels de la 
santé. Depuis un an, nous avons ajouté 
plusieurs services afi n de mieux desservir 
la population de Lac-Beauport.

En plus de la chiropratique, de la phy-
siothérapie et de la massothérapie déjà bien 
établie, nous avons joint à notre équipe des 
professionnels dans les domaines suivants :

• Dre Marie-Claude Déry D.C.,
   chiropraticienne
• Ariane Venne, acupuncteure
• Caroline Gauthier, massothérapeute
• Julie Lafl amme trp,
   services d’orthèses plantaires
• Céline L’Heureux,
   infi rmière spécialisée en podologie
• Micheline Bradette,
   psychologue, neuropsychologue

 
Veuillez prendre note que la Polyclinique 

est maintenant ouverte 5 jours/4 soirs afi n 
de mieux vous servir. Pour informations : 
849-9566

 
Dre Julie Lemaire D.C.,
chiropraticienne-propriétaire
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Oeuvre : M. Bell, « scène de hockey », huile sur toile 48” x 60”.
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tion. Le véliplanchiste en lui voudra aussi reproduire sur toile ces moments d’extase 
lorsqu’il fend la vague. Il y arrivera d’ailleurs très bien.  Au fi l des années, il peaufi ne 
sa technique et crée son propre style. Scènes sportives, couleurs vives, action, pas-
sion, voilà sa signature.

DES TUBES ET DES TUBES DE PEINTURE…

L’artiste aime la matière, la texture de la peinture. Sur ses toiles grand format, la 
spatule y va allègrement sur les épaisses couches de peinture. L’explosion de passion, 
de couleur se calcule en termes de tubes et non de couches de peinture. Il en passe 
un joli paquet de bleu et de blanc pour immortaliser «le» moment fort  de cette partie 
de hockey sur une immense toile de 48’’ x 60’’. Il aime reproduire les scènes signifi ca-
tives, les sujets accrocheurs. Une fois l’œuvre terminée, si  l’image rallume sa passion, 
c’est qu’il a réussi.

MICHEL BELL, UN HOMME POUR QUI
LES VALEURS SONT IMPORTANTES

Il aime le sport pour les valeurs qu’il véhicule : le respect, la discipline, le travail 
d’équipe, la patience. Les jeunes apprennent à vivre par le sport, à respecter les 
opinions d’autrui. Ce que l’on récolte du sport, c’est l’estime de soi, la persévérance 
et il revient à son idole, son frère qui est pour lui une grande source d’inspiration. On 
devine aisément que la famille occupe une place importante dans la vie de l’artiste. Il 
aime bien peindre entouré de ses 4 enfants (bientôt 5). Son atelier multifonctions est 
souvent témoin de scènes touchantes. Alors que papa peint, fi llettes et fi ston sont là 
tout près, tantôt à dessiner, tantôt à regarder la télé ou tout simplement à regarder et 
à placoter avec cet homme qui peint admirablement bien.

LES ÉVÉNEMENTS SE BOUSCULENT ET LES PORTES
DU MONDE S’OUVRENT DEVANT SON TALENT

Après 25 ans de pratique, il mettra en moyenne 40 heures pour peindre un tableau 
à raison de 10 à 15 heures par semaine. Il peint activement depuis 2002, année où il 
fait la connaissance de son épouse. C’est la mère de celle-ci qui, ayant fait les Beaux-
Arts, l’encourage fortement à commercialiser son art, ce qu’il fait depuis 2004. Il 
l’aurait certes fait de lui-même, mais il réservait ce second plan de carrière pour plus 
tard. Merci belle-maman d’avoir été le catalyseur ! 

Les événements se bousculent, les portes s’ouvrent. Pour l’événement James Bond 
à Québec qui se tenait en février dernier, on le mandate pour peindre une scène de 
fi lm et c’est sur L’homme au pistolet d’or qu’il portera son choix. Il offre l’œuvre à 
Roger Moore dans un objectif précis puisque celui-ci représente l’UNICEF. L’œuvre 
sera vendue à l’encan et rapportera à l’UNICEF la somme de 35 000$. Sept reproduc-
tions à 3 000$ chacune trouveront aussi preneur. Un véritable succès !

L’événement grandement médiatisé sera aussi porté sur l’Internet et d’autres portes 
s’ouvriront pour Michel Bell. On parle de lui à Londres et ses œuvres en intéressent 
plus d’un. Des contacts sont établis avec des photographes sportifs internationaux dont 
Bob Martin de Sports Illustrated. Les réputées photos d’action seront immortalisées à 
nouveau grâce au doigté de notre peintre autodidacte. Si d’aventure l’envie de surfer 
sur le Net vous prenait chers lecteurs, visitez donc son site : www.bellartist.com

Cet homme, je le connais depuis une dizaine d’années. Je le savais champion de 
planche à voile, je le savais fi nancier, je le savais papa et c’est à travers ce rôle que 
j’ai connu l’artiste. C’est dans son habit de papa qu’il partageait l’année dernière dans 
la classe de sa fi lle et de mon fi ls cette autre passion qui fait de lui un homme aux 
multiples talents.

Michel Bell, un fi n fi nancier, un papa comblé, un artiste incontesté. C’est sur une 
franche poignée de main que c’est terminé notre entretien. Aurai-je à mon tour la 
main chanceuse ? Merci Michel pour ta grande générosité. Tu vois, j’ai même su 
garder ton secret…. Tu me promets le scoop n’est-ce pas ?
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Michel Bell en compagnie de Sir Roger Moore.
Oeuvre : M. Bell, « Vue sur James Bond », huile sur toile 36” x 48”. 
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PAR FRANÇOIS MARCOTTE

f ranco i s@lechodu lac . ca

u mois de mars 2005, j’écrivais, dans 
les pages de l’Impact Campus, ceci 

à propos du premier roman de l’auteur 
de Québec, Nicolas Dickner : «Nikolski 
est assurément une des plus belles sur-
prises de la rentrée littéraire 2005.» Je 
ne m’étais pas trompé! Nikolski a depuis 
remporté le Prix Anne-Hébert, le Prix lit-
téraire des collégiens et le Prix des librai-
res; en somme, une année faste pour ce 
jeune auteur. En cette rentrée littéraire 
2006, il nous revient avec une réédition 
en format poche de son premier opus: 
L’Encyclopédie du petit cercle (L’instant 
même).

L’intérêt pour cette œuvre n’est pas 
nouveau. En effet, Dickner remporta en 
2000 les Prix Adrienne-Choquette de la 
nouvelle et Jovette-Bernier pour ce petit 
livre qui comporte 10 nouvelles.

Découpée en trois parties : «L’Ancien 
Monde», «Dans les limbes» et «Recon-
quista», L’encyclopédie du petit cercle 
nous fait découvrir – ou redécouvrir – 
l’imaginaire foisonnant d’un auteur qui ne 

L’écriture de Dickner est à la fois 
dynamique et déroutante, en ce sens 
qu’elle explore à toute vitesse des 
milieux aussi incompatibles que les 
limbes et la lumière. «Comme si le 
temps, après avoir effectué un bref 
cercle sur lui-même, revenait à son 
point de départ.»

Un recueil de nouvelles qui, pour 
ceux et celles qui ont lu Nikolski, 
annonçait clairement les intentions 
littéraires de l’auteur. Pour les 
autres, empressez-vous de décou-
vrir cette voix qui nous fait oublier 
les angoisses existentielles d’une 
certaine génération d’écrivains.        

L’ENCYCLOPÉDIE DU PETIT CERCLE

Nicolas Dickner
Éditions de L’instant même

Québec, 2006, 109 pages

LITTÉRATURE

CECI N’EST PAS UNE AUTOFICTION
A

se complaît pas dans l’introspection de son 
«Moi» par le biais de l’autofi ction. Genre 
littéraire qui, malheureusement, enrichit 
plusieurs auteurs qui n’ont que leur petit 
nombril comme point d’encrage et qui 
profi tent de la propension au voyeurisme      
des lecteurs.

Avec Dickner, oubliez  le narcissisme 
exacerbé d’aujourd’hui qui, par effet de 
miroir, fi nit encore une fois à nous ren-
voyer la triste image de la réalité contem-
poraine – nous avons déjà les médias qui 
s’en chargent, merci! 

L’Encyclopédie du petit cercle est certes 
une œuvre qui trouve sa genèse dans le 
monde, mais c’est plutôt dans le rêve de 
l’ailleurs qu’elle nous fait voyager. Car 
il est bien question ici d’un voyage, d’un 
mouvement d’errance dans le grand livre 
du savoir: L’Encyclopédie. En effet, par 
l’effi cacité de sa plume – et de sa docu-
mentation -, Dickner tisse des liens entre 
des civilisations anciennes et modernes, 
où Alexandrie la Grande peut confronter 
«Sainte-Foy-la-Banlieue»; où les obses-
sions de Gotop pour la mythologie n’ont 
d’égal que la fascination de Karyne devant 
les vestiges de l’Égypte.

AGENDA ARTS ET SPECTACLES
SPECTACLES
ARCHIBALD (418) 841-2224
4 octobre : Jean-Daniel  18 octobre : Jean-Daniel
5 octobre : Jonathan Guérette 19 octobre : Frédérick Matte
6 octobre : Mike Deway  20 octobre : One Way
7 octobre : Josée Blues Band 21 octobre : One Way
11 octobre : Jean-Daniel 25 octobre : Jean-Daniel
12 octobre : Frédérick Matte 26 octobre : Frédérick Matte
13 octobre : 6 O’Clock Jam 27 octobre : Hit Box
14 octobre : Clio  28 octobre : Hit Box

LES FRÈRES TOC (418) 849-6211
Lundi au mercredi: Stéphane Arsenault (chansonnier)
Jeudi au dimanche: Stéphane Langelier (chansonnier)

ARTS VISUELS
BATIFOL (418) 841-0414
Exposition permanente de l’artiste peintre, Bluto. Allez découvrir 
le talent de cette artiste de Lac-Beauport qui utilise le café comme 
médium principal!

ACTIVITÉS DE LA GUILDE
ARTISTIQUE DE LAC-BEAUPORT
CLUB NAUTIQUE DE LAC-BEAUPORT (418) 849-6693
Info-Courriel : info@galb.ca 

14 octobre à 9 h 00 ATELIER DE PEINTURE À L’HUILE
 Avec Hans Peter Beer
 *Le membre apporte son matériel et son dîner
 Organisateur : Hans Peter Beer

17 octobre 13 h 00 ÉCOUTE LA NATURE TE PARLE
 Avec Danielle Lainée
 Organisateur : Danielle Lainée

31 ocotbre 13 h 00 PEINTURE À L’ACRYLIQUE 
 Avec la muraliste Sylvie Vallerand
 Gratuit pour les membres. 
 Chacun doit apporter son matériel.
 Organisateur : Sylvie Vallerand

PAR FRANÇOIS MARCOTTE

francois@lechodulac.ca

Qu’il soit Jean Leloup, Jean Leclerc ou Mas-
soud el Rachid, c’est toujours avec la même 
joie que l’on retrouve ce personnage atypique. 
Avec Mexico, Jean Leclerc nous plonge encore 
une fois dans un univers qui est de moins en 
moins fréquenté, c’est-à-dire un monde où 
la liberté artistique prime sur le succès com-
mercial. À une époque où les produits préfab-
riqués se multiplient, on ne peut s’empêcher 
de saluer l’audace. 
Car il faut bien 
l’avouer, Mexico 
n’a pas été réalisé 
selon les standards 
de la «bonne» 
Industrie radiopho-
nique où les suc-
cès s’embrochent 
les uns dans les 
autres laissant ainsi 
le même goût fade 
en bouche. On sent 
plutôt que Leclerc 
se fait plaisir sur cet 
album, qu’il est enfi n 
libre de faire ce qu’il 
lui plaît. Et pour y arriver, il a tout fait, il joue 
de tout, il a écrit les textes, composé et réalisé 
ce nouvel opus.

Mexico recense 17 titres où la guitare 
occupe une place très importante. On savait 
que Leclerc maîtrisait la six cordes avec 
aisance, mais cette fois, il affi rme ses pré-
férences : c’est funk, ça groove, c’est sale et, 
évidemment, c’est original!

MÊME HOMME, MÊME MALAISE

Il nous parle, entre autres, de la mort (Le 
Malheur), du vedettariat (Everybody wants 
to Leave) et de la joie qu’il éprouve à jouer 
de la musique (Cowboy Groove). Il se met 
également à nu sur Les Amours mortes. 
Une très belle pièce où Leclerc pose un 
regard lucide sur son ancienne vie de rock-
star : « Où sont-ils mes amis?/ Disparus 
depuis si longtemps déjà/ Dans la foire aux 
canapés/ aux petits fours et au champagne/ 

Dans la salle des châ-
teaux en Espagne/ 
Des homards et des 
cocktails […] Comme 
ils s’entendent à mer-
veille […] Moi je ne 
sais plus je ne sais pas 
[…] Et je reste derri-
ère la porte/ Comme 
elles s’amusent mes 
amours mortes. »

 Il y a certes 
quelques titres 
qui sont suscep-
tibles d’accrocher 
le grand public, je 

pense entre autres à Tangerine, mais pour 
l’essentiel, Mexico place la guitare à l’avant-
plan et Leclerc a décidé de narrer plusieurs 
de ses textes. L’approche est excellente et 
convaincante! Évidemment, ceux et celles 
qui espèrent encore une reprise d’Isabelle 
seront déçus. Pour les autres qui préfèrent 
l’originalité et l’audace, courrez chez votre 
disquaire.

Jean Leloup est mort, vive Jean Leclerc!

SORTIE MUSICALE



CURIOUS GEORGE
(GEORGES LE PETIT CURIEUX)

Film pour enfant. Réalisé par Mattew O’Callaghan,
Avec les voix en version originale de Will Ferrell,Drew 
Barrymore et d’Eugeny Levy, 88 minutes
Georges est né en 1941 sous la plume de Hans 
Augusto Rey et de Margret Rey.  Amoureux des 
animaux, ils ont fait de lui l’une des fi gures les plus marquantes de la littérature 
enfantine. Avec plus de 25 millions d’exemplaires vendus de par le monde, il 
était tout naturel que ce petit singe soit porté sur grand écran. Bon nombre 
d’adaptations ont vu le jour mais celle-ci - produite par Ron Howard – sait se 
tailler une place d’honneur. L’animation est en 2-D et les coloris plus vieil-
lots que ce à quoi Hollywood nous a habitué. Georges ne parle pas, ce sont ses 
expressions qui parlent. Au tout début, on le voit jouer dans la jungle et déjà on 
est irrésistiblement attiré vers lui. Qu’est-ce qu’il est mignon! Il fait bientôt la 
rencontre de Ted, un guide de musée, qui tente par tous les moyens de sauver le 
musée de M. Bloomsberry, que son fi ls ingrat, veut détruire pour faire une aire 
de stationnement. Georges va suivre Ted à son insu et lui faire vivre bien des 
aventures. Un dessin animé plein de tendresse qui saura ravir même les plus 
petits.  Une animation douce bercée par la musique de Jack Johnson qui signe 
sept chansons sur la bande originale. Un vrai de vrai fi lm pour tous. (M. ST-L)

MAURICE RICHARD 
(THE ROCKET)
Drame. Réalisé par Charles Binamé.
Mettant en vedette Roy Dupuis, Stephen McHattie
et Julie LeBreton, 124 minutes
N’en déplaise aux partisans du Canadien, vous aurez certaine-
ment un meilleur début de saison en visionnant le fi lm Maurice 
Richard qu’en regardant les matchs qui nous ont été proposés 

jusqu’ici en pré-saison! Charles Binamé aurait pu faire le fi lm d’un héros fl amboyant, il 
a plutôt choisi une approche humble à l’image de l’homme; Maurice Richard venait d’un 
milieu ouvrier. Dès l’âge de 16 ans, il a appris le métier de machiniste dans une usine 
de Montréal. On connaît la suite, il a travaillé fort et vécu modestement toute sa vie 
auprès de Lucille. Ce sont ses traits de caractère et sa passion incommensurable pour 
le hockey qui ont fait de lui une légende. Plus encore, une partie de notre patrimoine 
collectif. Il a changé l’image de son sport et contribué à la reconnaissance des «French 
Pea Soups». Le fi lm débute et se termine d’ailleurs avec la fameuse émeute de 1955. 
L’époque et les scènes sur la glace sont magnifi quement recréées grâce à une tech-
nologie particulière et la participation de joueurs tels Vincent Lecavalier, Mike Ricci, 
Stéphane Quintal et Ian Lapierre. Une biographie certes incomplète mais qui donne la 
candeur du Rocket et bien du mérite à Roy Dupuis… 

Maurice Richard a fait trembler les arénas de 1942 à 1960, il a été le premier joueur de 
la NHL à compter 50 buts en une saison et à cumuler 500 buts dans sa carrière.  Récem-
ment, on a immortalisé sa mémoire et son numéro 9 sur les billets de 5$. (M. ST-L)     
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CINÉMA ET DVD

JACKASS:
NUMBER TWO
PAR MARIE SAINT-LAURENT

Comédie.  Réalisé par Jeff 
Tremaine Avec Johnny Knox-
ville, Bam Margera, Steve-O, 
Preston Lacy, le «Wee Man», 
Chris Pontius et d’autres. 
95 minutes
18+

Amateurs de Jack-
ass, réjouissez-vous! La 
bande de Johnny Knox-
ville et de Steve-O est de 
retour avec une ribam-
belle de nouvelles façons 
de se faire mal. Grâce à 
des tortures physiques et 
mentales des plus imagi-
natives, ils repoussent 
encore une fois les limites 
de l’absurde et du dan-
gereux. J’ai eu peur, j’ai 
grimacé et presque vomi 
mais dieu que je me suis 
amusée. Ceux qui ne con-
çoivent pas que l’idiotie 
peut être distrayante et 
réjouissante, restez chez 
vous!! Quant à moi, j’ai 
déjà hâte à la version non 
censurée du DVD... 
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ARTS ET SPECTACLES

PAR FRANÇOIS MARCOTTE

f ranco i s@lechodu lac . ca

e Symposium Aquarelle Lac-Beauport 
est très satisfait de sa dixième édition qui 

se déroulait les 8, 9 et 10 septembre. Malgré le 
temps exécrable de la journée de samedi, les  
organisateurs dressent un bilan plus que posi-
tif de cette édition anniversaire.

En effet, même si l’on considère la baisse de 
60% du samedi, la fréquentation du vendredi 
(+19%) et du dimanche (+32%) marque une 
forte augmentation. L’organisation doit toute-
fois constater une diminution globale  de 13%.

Au chapitre de la vente des tableaux, 
l’édition de cette année se termine également, 
si l’on s’en tient à la valeur globale, avec une 
forte hausse. On peut associer cette augmen-
tation, en partie du moins, au renom de plu-
sieurs artistes présents lors du Symposium.

Notons également que plus de 180 jeunes 
ont participé à l’atelier d’aquarelle et que   120 
adultes ont été initiés à ce médium.

DES VISITEURS SATISFAITS

Encore une fois, le Symposium Aquarelle 
Lac-Beauport a démontré son grand 

L

SYMPOSIUM AQUARELLE LAC-BEAUPORT
une 10e édition satisfaisante

sens  de l’organisation et les visiteurs 
étaient visiblement heureux d’avoir accès 
aux nombreux aquarellistes. Comme le 
souligne Mme Suzanne Leclerc de Québec, 
«le Symposium Lac-Beauport est un des 
plus beaux, il y en a pour tous les goûts. 
Et les sites extérieurs, c’est la crème!» 
En effet, on pouvait admirer le talent et 
la vitesse d’exécution  de ces artistes qui, 
pour l’occasion, étaient disposés à répon-
dre    aux nombreuses questions 
des curieux. On ne peut que 
souligner la générosité de ces 
professionnels.

 L’organisation note d’ailleurs 
que le public de cette année a 
participé en plus grand nombre 
et a aussi honoré 3 aquarellistes. 
Le premier prix revient cette 
année à Mme Esther Maresso-Langlois, elle 
est suivie de Mme Stéphanie Langlois et de 
Louizel Coulombe. À   toutes, bravo !

COCKTAIL BÉNÉFICE

L’activité peintre d’un soir a également 
connu un vif succès. Ils étaient présents 
lors du cocktail : Michel Barette, Michel 

Beaulieu (éditeur de L’Écho du Lac), Michel 
Bergeron (Municipalité de Lac-Beauport). 
Robert Fournier (Versus coiffure), Claude 
Gauvin (Raymond, Chabot, Grant et Thor-
ton), Nathalie Gauvin (TVA), Ashton Leb-
lond (Restaurants Chez Ashton), Vital 
Lévesque (Vitrerie Lévis), Sarah Perreault 
(Députée de Chauveau) et Germain Prince 
(Fondation des Sourds).

«LE SYMPOSIUM LAC-BEAUPORT
EST UN DES PLUS BEAUX, IL Y EN A 
POUR TOUS LES GOÛTS. ET LES SITES
EXTÉRIEURS, C’EST LA CRÈME!»
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Mme Suzanne Leclerc de Québec était 
visiblement satisfaite de sa visite au 
Symposium Aquarelle Lac-Beauport.

Norbert Lemire, Michel Barrette et Mario Martel.



LA CHOUCROUTE
La choucroute est un met à base de chou 
blanc, qui est d’abord râpé fi nement, puis salé 
au gros sel et mis dans des contenants spéciaux 
pour être ensuite mis sous pression pendant quelques semaines (3 à 7 
semaines). Cette opération permet la formation d’acide lactique. Grâce 
à ce procédé, on obtient un produit de très longue conservation, facile 
à digérer et en plus contenant une grande quantité de nutriments et de 
vitamines. Bien que connu depuis des millénaires en Asie, au Moyen-
Orient et en Europe, c’est au 15ième siècle qu’elle deviendra populaire 
auprès des marins pendant leurs longs voyages. Grâce à ses qualités de 
longue conservation et de ses éléments nutritifs, elle les aidait à com-
battre le scorbut et à protéger leurs dents. Depuis ces temps anciens, la 
Choucroute est  appréciée comme plat d’accompagnement, notamment 
avec les produits du porc en tout genre : saucisse, côte de porc, boulettes 
de foie, etc.

CHOUCROUTE DE L’OKTOBERTFEST
Ingrédients Quantité
Choucroute Allemande en canne 1 kg.
Lardon coupé en petits cubes 100 gr.
Pommes de terre, pelées, coupées en rondelle 200 gr.
Baie de genièvre 2 gr.
Poivre noir concassé 1 gr.
Feuille de Laurier 1 unité
Vinaigre de Xérès 25 ml.
Bière brune 100 ml.
Vin blanc 400 ml.
 
Méthode :
1- Rincer la choucroute à l’eau 2 minutes, bien égoutter pour enlever le 
    surplus d’eau;
2- Blanchir les pommes de terre dans l’eau bouillante 3 minutes. Les     
    refroidir au réfrigérateur après les avoir égouttées;
3- Dans une braisière, faire suer les lardons jusqu’à légère coloration. 
Réserver;
4- Dans la même braisière, disposer en étages le chou, les lardons, la   
     pomme de terre, le poivre et les baies de genièvre (faire environ 3 étages);
5- Mouiller avec le vin, la bière et le vinaigre de Xérès;
6- Cuire à feu moyen environ 60 minutes;
7- Servir.

Pour une choucroute plus vinaigrée, ne pas rincer le chou à l’eau
Accompagner le tout de saucisses et de côte de porc fumé

Bonne Appétit!
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TEXTE :  EMMANUELLE VILLA
RECETTE: OLIVIER BLAIS, CHEF EXÉCUTIF

la suite du succès de l’an dernier, 
la Microbrasserie Archibald renou-

velle en octobre sa 
formule Oktoberfest. 
Du 12 au 22 octobre 
prochain, notre cli-
entèle aura à nouveau 
le plaisir et l’occasion 
de vivre un petit voy-
age au cœur de la fête 
de la bière de Munich. 
Pour ces dix jours de 
festivités, la Microbras-
serie Archibald revête ses 
plus beaux habits et se met à l’heure de 
la bière : décorations bavaroises et cou-
tumes traditionnels bavarois. Les clients 
pourront se procurer le bock de bière de 
format 36 oz  en élevant maints litres de 
bière à leur santé! 

Pour l’événement, le menu offre des plats 
d’origine allemande soit : le jambonneau à 

À

CHRONIQUE CULINAIRE

OCTOBRE SOUS LE SIGNE DE L’OKTOBERFEST
la bière, les Franckfurt Frites accompagnés 
d’une sauce à la moutarde, la côte de porc 
fumé et pour les appétits gargantuesques 
l’incontournable choucroute royale. Vos 
repas seront agrémentés des airs tradition-

nels de la musique 
allemande. 

MAIS
QU’EST-CE QUE 

L’OKTOBERFEST?

C’est de l’Allemagne, 
plus précisément en 
1810 à Bavière, que 
l’Oktoberfest - ou fête 
de la bière - trouve 

son origine. En effet, c’est lors du mariage 
du prince héritier Louis (futur roi Louis I de 
Bavière) et de la princesse Thérèse Saxe-
Hildburghausen que cette fête fut célébrée 
pour la toute première fois. En raison du 
succès ful- gurant de la 
f ê t e , e l l e 
fut 

par la suite célébrée au cœur 
de la ville du nom de «There-
sienwiese» (Pré de Thérèse) 
en l’honneur de la princesse 
Thérèse. Appelée subséquem-
ment et affectueusement 
«Wiesn» par les munichois, ce 
terme est devenu l’expression 
qui désigne maintenant la «Fête 
d’octobre». L’Oktoberfest est, 
de nos jours, bel et bien la plus 
grande fête populaire au monde 
avec plus de 6 millions de visi-
teurs par année. 

« HERLZISH WILLKOMMEN AUF DER »
« SOYER LES BIENVENUS À

LA FÊTE DE LA BIÈRE! »

Venez aussi rencontrer les Valkyries 
qui, dans la mythologie nordique, sont des 
vierges guerrières, des divinités qui servaient 
Odin, le maître des Dieux. Les Valkyries, 
revêtues d’une armure, volaient, dirigeaient 
les batailles, distribuaient la mort parmi les 
guerriers et emmenaient l’âme des héros au 
Walhalla, le grand palais d’Odin, afi n qu’ils 
deviennent des Einherjar. Ces héros étaient 
destinés à se battre aux côtés d’Odin.

L’OKTOBERFEST EST, DE 

NOS JOURS, BEL ET BIEN 

LA PLUS GRANDE FÊTE 

POPULAIRE AU MONDE 

AVEC PLUS DE 6 MILLIONS 

DE VISITEURS PAR ANNÉE.

Comme Wagner le compositeur   allemand 
qui s’inspira de la légende des Valkiries pour 
composer son opéra Walkyrie, la Microbras-
serie Archibald s’en est inspirée à son tour 
pour le nom d’une de ses bières bien racée 
et spécialement brassée pour l’Oktobertfest. 
La Valkyrie est une bière brune qui propose 
une amertume bien balancée tout en gar-
dant un côté légèrement sucré. 

Du 12 au 22 octobre 2006, venez décou-
vrir l’Allemagne à Lac-Beauport!
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Olivier Blais, le chef exécutif de la Microbrasserie 
Archibald.
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CHRONIQUE VIN
UNE ESCAPADE EN LOIRE

À Paris, il y a tant à voir: des musées, d’impressionnants monuments, la Tour Eiffel, 
de belles Françaises… Bref, de tout sauf du vin. Quel manque ! Il y a bien un 
vignoble dans la ville de Paris mais il est si minuscule. Une virée à l’extérieur de 
Paris s’imposait donc. Alors cap sur la Vallée de la Loire puisque c’est tout près.

a Loire, c’est un grand jardin constitué de quatre régions complètement diffé-
rentes les unes des autres. 

Au pays Nantais, le cépage Melon de Bourgogne (Muscadet) y règne en roi et maître. 
Il produit des vins vifs, frais et fruités.

L’Anjou-Saumurois est la plus diversifi ée. On a qu’à penser à ses appellations telles 
que Bonnezeaux, Coteaux du Layon et Quart-de-Chaume qui produisent des vins 
moelleux très recherchés. Ce sont des vins de fi ns connaisseurs qui méritent d’être 
découverts. Cette région nous offre également toute la gamme des vins : blancs, rouges, 
rosés, moelleux et effervescents. Les deux cépages qui y prédominent sont le Chenin 
(en blanc) et le Cabernet Franc et le Gamay (en rouge). 

La Touraine est une région riche en histoire 
tant par ses châteaux de la Renaissance (Cham-
bord, Chenonceau…) que par son vignoble. Elle 
brille aussi par sa diversité et par des appella-
tions telles que Bourgueil et Chinon (en rouge), 
où les vins sont produits à partir du cépage Cab-
ernet Franc. En blanc, le Chenin y est encore 
maître dans les A.O.C. (Mont-Louis, Jasnières et 
Vouvray). Seule la Touraine A.O.C. produit des 
vins faits principalement de Sauvignon Blanc. Il 
est aussi possible de trouver des vins efferves-
cents d’une grande richesse aromatique.

La dernière région - et non la moindre - est 
représentée par les vins du Centre. Un cépage 
unique, le Sauvignon Blanc, produit à lui seul des 
vins différents d’une appellation à l’autre. La plu-
part des gens connaissent l’appellation Sancerre 

mais il y a aussi Menetou-
Salon A.O.C. et Pouilly-
Fumé, entre autres. Ce 
sont des vins secs, nerveux 
(bonne acidité), fruités et 
aussi très aromatiques. 
Seule Sancerre A.O.C. 
produit des vins fait à partir 
du cépage Pinot Noir.

Pour bien apprécier ces 
vins, nous avons pris ren-
dez-vous avec Bernard 
Fouquet,  propriétaire du 
Domaine des Aubuisières, 
dans la région de Vouvray. 

Dégustation mémorable dans un caveau de calcaire dont les murs sont munis de chan-
deliers, installés sur de vieux fûts de chêne, en train d’apprécier différents vins en se 
laissant pénétrer par l’histoire de cet endroit impressionnant.

Jeune viticulteur épris de qualité, Bernard Fouquet est parvenu en 10 ans à se faire 
un nom auprès des amoureux du Vouvray, en proposant une gamme complète de 
vins impeccablement vinifi és et en ayant su réussir à la perfection les moelleux (vin 
sucré) produits à partir de pourriture noble*. La découverte des fabuleux fl acons de 
Monsieur Fouquet vaut le détour. Ses cuvées sont : Les Girardières, Le Plan de Jean, 
Le Bouchet, Le Marigny et fi nalement, sa grande Cuvée Alexandre. Nous avons égale-
ment pu déguster toute la gamme de ses vins vinifi és en sec et demi-sec ainsi que les 
mousseux, tous faits à partir du cépage Chenin Blanc.

Voilà donc un bref aperçu de ce que la Loire peut offrir. C’est à nous, consomma-
teurs, de découvrir ces vins avec beaucoup de plaisir... un plaisir assuré à des prix 
passablement abordables ! 

* POURRITURE NOBLE : dégradation bénéfi que du raisin dans certaines conditions
de température et d’humidité par le botrytis cinerea**.

** BOTRYTIS CINEREA : Nom d’un champignon qui assèche le grain de raisin qui produit
une concentration des raisins qui est la base des grands vins moelleux ou liquoreux.

A.O.C. :  Appellation d’origine contrôlée

SITES INTÉRESSANT : http://www.vouvrayfouquet.com, http://www.interloire.com
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En Touraine, on retrouve plusieurs 
caveaux de ce type.

Les vignobles de la vallée de la Loire et du Centre.

PAR RÉJEAN SOHIER
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DOMAINE DE LA PERRIÈRE
VIELLES VIGNES
Chinon 2004
Code : 917351  Prix : 19,55 $
Un vin produit à partir de vignes de 40 
ans . La robe est foncée. Un nez de fruits 
noirs très présent. Les tannins ne sont pas 
encore fondus. Une attente de 2 à 3 ans 
lui serait bénéfi que. Il accompagnera à 
merveille un gibier.   (***)  

GUY ALLION (CLOS SAINT-GEORGES)
Touraine 2004
Code : 10327841  Prix: 13,90 $
Une robe jaune pâle. Un nez qui explose 
sur des aromes de fruits exotiques, pam-
plemousse, citron. Gras en bouche, il se 

termine sur une belle fraicheur. Son prix 
est très surprenant pour un vin de cette 
qualité. Parfait en apéritif, il peut aussi très 
bien se marier à des huitres et fruits de 
mer. Ce vin nous a beaucoup séduit. 
À acheter sans modération. (***1/2)

DOMAINE DES AUBUISIÈRES
(CUVÉE DE SILEX)
Vouvray 2005
Code : 858886  Prix : 17,85 $
Produit dans un millésime de très grande 
qualité. Vin d’une grande complexité 
au nez, avec des notes de pomme verte. 
Un très bel équilibre en bouche. Une 
fi nale tout en rondeur sans agression.               
Ce vin blanc est notre coup de cœur
de la dégustation.  (****)

DOMAINE HUET (CLOS DU BOURG)
Vouvray moelleux 2003
Code : 10389793  Prix : 52,00 $
Vin d’une couleur jaune or. Le nez exalte 
des odeurs de miel et de fruits confi ts. Une 
bouche soyeuse et élégante. Une fi nale qui 
est longue. Un vin rêvé pour le foie gras, les 
fromages et les desserts fruités. Un vin de 
connaisseur.  (****)

MESSAGE IMPORTANT : 
Mes amis du Groupe des Jase-Vins (Club 
de dégustation) me confi rment être à la 
recherche de nouveaux membres pour 
compléter leurs différents groupes.
Les dégustations débutent en novembre.
Contacter : Jean Cornellier : 622-0787

NOTATION DES VINS :
 ***** Exceptionnel   ****  Excellent   ***   Très bon            
**     Bon                   *      PassableNOS SUGGESTIONS

Merci à Jean-Pierre Rouleau, conseiller en vin de la SAQ Lac-Beauport, qui a pris part à la dégustation.

Le 30 septembre dernier, 
la Microbrasserie Archibald 
vibrait au son du groupe PDG. 
Les trois «vieux» routiers — 
ils ont tous 30 ans de métier 
dans le corps ! —  ont encore 
une fois démontré leur grand 
savoir faire en nous interpré-
tant les plus grandes pièces 
du répertoire rock des années 
1970 et 1980. Des Stones à 
Led Zeppelin, en passant par 
les Doors et ZZ Top, tous les 
classiques y étaient.

En plus de faire vibrer le plancher 
et les murs d’Archibald plusieurs 
fois par année, le groupe PDG 
roule son rock jusqu’à Toronto ; il 
n’y a pas seulement les mélomanes 
du Québec qui apprécient le rock 
bien senti et bien maîtrisé de nos 
amis Pierre, Denis et Gilles ! Le 
prochain spectacle est prévu pour 
le 18 novembre au Bar Le Balcon 
à Cap-de-la-Madeleine.

Il est à noter que la formation 
offre ses services aux entreprises 
qui désirent mettre du piquant 
dans leurs soirées. Si le rock vous 
intéresse : dboucher@dbblarch.com 

ENCORE UNE BELLE
SOIRÉE EN COMPAGNIE
DU GROUPE PDG

Denis Boucher, résidant de Lac-
Beauport, en compagnie de Gilles 
Millette, bassiste... époustoufl ant !

Pierre Bordeleau, leader du groupe a offert 
toute une prestation vocale chez Archibald.
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CETTE ANNÉE, LES
PROFITS ENGENDRÉS PAR 
L’ÉVÉNEMENT ATTEIGNENT 
PRATIQUEMENT LA JOLIE 
SOMME DE 15 000$,
SOIT LE DOUBLE DES 
ANNÉES PRÉCÉDENTES

SPORTS

UNE ÉDITION RECORD !
PAR FRANÇOIS MARCOTTE

f ranco i s@lechodu lac . ca

C’est le 15 septembre dernier qu’avait lieu la 30e édition du Tournoi de golf de la Municipalité. 
L’événement fut couronné par un vif succès. En effet, 160 golfeurs ont pris part à cet événement qui 
se déroulait au Club de golf du Mont Tourbillon. Cette année, les profi ts engendrés par l’événement 
atteignent pratiquement la jolie somme de15 000$, soit le double des années précédentes. Malheu-
reusement, ce n’est qu’au mois de décembre que la Municipalité dévoilera les montants qui seront 
attribués aux trois organismes bénéfi ciaires : le Club de ski de fond du Moulin, la Maison des jeunes 
Le Cabanon et le Symposium Aquarelle Lac-Beauport.   

TOURNOI DE GOLF DE LA MUNICIPALITÉ

Jinny Arsenault en a épaté plus d’un au
concours de Houla-Oup! 

Patrice Beauchemin, architecte, Lise Bergeron, 
avocate, Jocelyn Faucher, conseiller municipal 
et Richard Fortin, de la municipalité se sont 
bien amusés.

Les grands gagnants à moins 12 : Louis 
Gagnon , Jacques Chabot, Benoît-Luc Nolin
et Dominique Tremblay en compagnie de 
Michel Giroux, maire de Lac-Beauport.

Daniel Gauvin, Michel Gagné, Réjean Verret
et Jean-Marc Pageau ont joué comme de 
grands champions.

André Dussault, Robert Desautels, Michel 
Beaulieu et Dominique Laroche qui sont venus 
très près de gagner avec un total de moins 11.

Stéphane Hamelin, Jinny Arsenault, la reine
du Houla-Oup, Richard Sainte-Marie
et Clément Goulet.
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PAR FRANÇOIS MARCOTTE

f ranco i s@lechodu lac . ca

e ne sais pas si les résidants et rési-
dantes de Lac-Beauport ont pris le 

temps d’aller admirer les installations, 
mais ce dont je peux témoigner, c’est 
qu’il est impressionnant de constater à 
quel point des gens passionnés peuvent 
mener à terme un projet aussi ambi-
tieux! C’est beau, c’est impressionnant, 
c’est unique et, surtout, c’est une vitrine 
incroyable pour la Municipalité. Or il y a 
juste un «petit» problème : ces gens qui 
tiennent à offrir à notre relève un lieux 
d’entraînement - afin que ces jeunes 
puissent se développer et éventuelle-
ment briller sur la scène internationale 
- peinent à garder la tête hors de l’eau.

Il est vrai qu’au chapitre des opéra-
tions, le Centre est plutôt en santé. «Les 
opérations et l’achalandage se portent 
bien, c’est sensiblement l’équivalent 
de l’année dernière», souligne Mme 
Laroche. En effet, Acrobatx continue 
d’attirer un bon nombre de clubs et de 
visiteurs néophytes. Qu’il soit question, 
entre autres, de l’équipe du Japon, de 
l’équipe de déve-loppement Jump 2010, 
de l’équipe Nationale ou du Québec Air 
Force Académie, tous bénéficient de la 
grande qualité       des installations.

Cela étant dit, si le Centre reste en 
vie, c’est grâce à la volonté des nom-
breux bénévoles et des quelques parte-
naires privés. Car malheureusement, les 
coûts de la construction ont dépassé les 
estimations, ce qui a conséquemment 
engendré une dette de 270 000$. Un 
montant que le Centre traîne tel un bou-
let – mais les créanciers sont gentils! 

MAIS LA PASSION S’EN MÊLE!
Le Centre National d’Entraînement Acrobatique Yves Laroche, ou si vous préférez Acrobatx,    
terminera incessamment sa deuxième saison. Le bilan? Les projets? L’Écho du Lac a discuté avec 
la nouvelle directrice générale, Johanne Laroche, afi n d’avoir l’heure juste.

J

Cette dette s’explique ainsi : lors de la 
construction, le gouvernement du Qué-
bec a accepté d’augmenter sa subvention, 
le problème n’est pas là. C’est plutôt que 
son homologue fédéral n’a pas suivi. Vous 
me direz que c’est la vie, et que si tous 
les projets «défonçaient» leur budget, les 
contribuables payeraient encore, encore 
et encore.Certes, vous n’avez pas tort. 
Or, il faudrait se poser la même ques-
tion qui est soulevée à la suite de toutes 
les olympiades où le Canada ne récolte 
pas «assez» de médailles. À savoir : som-
mes-nous prêts à investir dans le sport 
de haut niveau ou exclusivement dans 
les sports de masse, les sports spectacles 
qui attirent les foules? D’ailleurs, je ne 
comprends pas! Le ski acrobatique est 
bel et bien un spectacle, et de surcroît 
très impression-
nant, non!? Ce 
qui est encore plus 
ahurissant dans 
cette histoire, c’est 
qu’il est question 
de 270 000$, pas de 
plusieurs millions. 
Et dire que si cette 
dette n’existait 
plus, le Centre 
pourrait terminer 
la construction de 
ses installations. 
Car il faut le men-
tionner, Acrobatx 
n’a même pas les moyens de se payer 
une douche afin que les athlètes puis-
sent se rincer à la fin de leur entraîne-
ment; le Centre n’a pas l’argent néces-
saire pour terminer l’intérieur de ses 
bureaux; le Centre n’a pas les moyens de 
se payer des toilettes – une chance que 
le Relais est un partenaire important 

et qu’il permet aux athlè-
tes d’utiliser les siennes. 
Bref, il faudrait cesser de 
se «péter» les bretelles 
lorsque NOS athlètes récol-
tent des médailles, car je 
ne vois pas ce que l’on fait 
pour leur venir en aide!

ACROBATX CONTINUE D’ATTIRER UN 
BON NOMBRE DE CLUBS ET DE VISI-
TEURS NÉOPHYTES. QU’IL SOIT QUES-
TION, ENTRE AUTRES, DE L’ÉQUIPE 
DU JAPON, DE L’ÉQUIPE DE DÉVELOP-
PEMENT JUMP 2010, DE L’ÉQUIPE 
NATIONALE OU DU QUÉBEC AIR FORCE 
ACADÉMIE, TOUS BÉNÉFICIENT DE LA 
GRANDE QUALITÉ DES INSTALLATIONS.

ÉCHANGEZ VOS VIEILLES……BOTTES !
Faites d’une pierre deux coups, profi tez de la fl ambée de couleurs de la mon-
tagne et faites des affaires d’or au Bazar du Relais.
Mine de rien, la prochaine saison de ski s’en vient à grand pas et le Bazar du 
Relais est l’occasion parfaite pour faire de belles trouvailles. Du neuf (collabo-
ration de la Boutique Relais Alpin) ou de l’usagé, il y en a pour tous les goûts, 
tous les budgets, de quoi renouveler son équipement à moindre coût. Vous 
n’êtes pas laissé à vous-même devant cet étalage de skis, bottes et planches 
à neige; de nombreux conseillers, techniciens spécialisés et moniteurs se font 
un plaisir de répondre à vos questions et évaluer vos besoins. L’ultime Bazar 
est ouvert tous les jours de 10h à 16h jusqu’au 5 novembre prochain et la 
cueillette des équipements se poursuit jusqu’à la fi n.
Bonnes trouvailles et bon ski messieurs, dames. (C.R)

EMPLOIS OFFERTS
Acrobatx est à la recherche d’une personne fi able qui est intéressée 
à travailler 3 ou 4 jours par semaine pour effectuer des tâches admi-
nistratives. Nous sommes également à la recherche de sauveteurs pour 
la prochaine saison.

APPEL À TOUS
Acrobatx est également à la recherche de bénévoles pour la corvée autom-
nale qui aura lieu les 7-8 et 14-15 octobre prochain. C’est l’occasion de 
prendre l’air et, par le fait même, de poser un beau geste !
Informations : 849-5000
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ACROBATX : UNE SANTÉ FINANCIÈRE PRÉCAIRE

Johanne Laroche, directrice générale du Centre 
National d’Entraînement Acrobatique Yves Laroche.
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PAR FRANÇOIS MARCOTTE

françois@lechodulac.ca

SENTIER DE LA LIGNE-D’HORIZON

Pour ceux et celles qui désirent profi ter 
pleinement des couleurs que nous offrent 
les magnifi ques paysages automnaux, 
sachez que le Sentier de la Ligne-d’Horizon 
saura vous satisfaire. 

Avec son parcours d’une distance totale 
de 12km, le Sentier offre aux amateurs de 
marche en montagne les plus belles vues de 
la Municipalité. 

Vous pouvez accéder au Sentier à qua-
tre endroits différents : Place St-Dunstan, 
Centre de ski Le Relais, Mont Saint-Castin 
et le Parc de la Gentiane (en face du club 
nautique). Si vous optez pour la randonnée 
complète, il faudra prévoir au plus 3 h 50 de 
votre journée.  

CIRCUIT DES COULEURS
Depuis quelques semaines déjà, on réalise que l’été est vraiment derrière nous ! Il y a certes un 
petit nombre de gens plus téméraires qui revêtiront leur combinaison de néoprène afi n de nager 
dans les eaux froides du lac, mais pour le commun des mortels, l’automne annonce la longue péri-
ode «d’hibernation» et nous invite déjà à rester au chaud dans la «chaumière». L’Écho du Lac vous 
propose donc quelques randonnées pédestres qui vous feront assurément profi ter au maximum 
des couleurs et de l’air frais de l’automne.

SENTIER NATIONAL
LE MONTAGNARD

Le Sentier national Le Montagnard pro-
pose quant à lui 20 kilomètres allant de 
Lac-Beauport jusqu’à Sainte-Brigitte-de-
Laval. Il est de niveau intermédiaire et 
offre un décor à couper le souffl e. En plus 
de son accès au panorama de la vallée de 
la rivière Montmorency, le Sentier Le Mon-
tagnard permet d’observer le paysage lau-
rentien, la ville de Québec ainsi que l’île 
d’Orléans. Les départs peuvent se faire à 
plusieurs endroits : le Centre communau-
taire de Lac-Beauport, Les Sentiers du 
Moulin et le Parc Richelieu à Sainte-Bri-
gitte-de-Laval. Cette belle randonnée vous 
fera découvrir, entre autres, les camps 
Duclos et Poulin ainsi que les lacs Poulin et 
Neigette. Vous aurez également la chance 
d’emprunter Les Sentiers du Moulin lors 
de votre expédition. Le temps prévu pour 
la longue randonnée (20 km) est de 6 h 30. 

Le Montagnard vous offre 
également des randonnées 
plus courtes :10 km, 6,5 km 
et 3,3 km. 

LES SENTIERS
DU MOULIN

Les  Sentiers du Moulin 
offrent également de belles 
randonnées. En effet, Le 
sentier du Marais (5,59 km) 
et Le sentier du mont Tour-
billon (4km) vous feront 
découvrir toute la splendeur 
de la forêt québécoise. De 
plus, on retrouve 19 kilo-
mètres de sentiers balisés 
pour le vélo de montagne.

Il ne vous reste qu’à pro-
fi ter de la nature qui s’offre    
à vous !

RANDONNÉES PÉDESTRES

De magnifi ques paysages s’offrent à vous, profi tez donc 
des derniers jours de l’automne pour découvrir les nom-
breux sentiers qu’offre la Municipalité de Lac-Beauport. 
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PAR FRANÇOIS MARCOTTE

f ranco i s@lechodu lac . ca

e 15 septembre 2006, Pléhouse 
Films présentait en grande première 

mondiale son tout nouveau fi lm intitulé 
Skimatic. Plus de 800 amateurs se sont 
alors rassem-
blés au Centre 
de ski le Relais 
pour souligner 
l ’ é v é n e m e n t . 
Skimatic est 
la quatrième 
p r o d u c t i o n 
de la maison 
Pléhouse diri-
gée par Phil 
B é l a n g e r , 
Phil Larose 
et Thomas 
Rinfret.

Ent ièrement 
tourné en for-
mat 16mm, Skimatic est le premier fi lm 
que les «gars du lac» produisent depuis 
leur partenariat avec le Studio 411, une 
maison étasunienne avec qui Pléhouse 
a signé un contrat pour 2 autres fi lms. 
D’ailleurs, le Studio 411 assure la mise 
en marché, la distribution et, par le fait 

SKIMATIC : UN FILM ACHEVÉ ET MATURE

L

même, une visibilité interna-
tionale au fi lm.

D’une durée de 40 minutes, 
Skimatic nous présente une 
douzaine de «riders» profes-
sionnels : Phil Bélanger, Phil 

Larose, Charles 
Gagnier, JF Houle, 
Josh Bibby, Woodie 
Bouma, Laurent Favre, 
Thomas Rinfret, Arn-
aud Kugener, Franck 
Raymond et Alexis Godbout. Les 
scènes choisies nous transport-
ent, entre autres, au Liban, au 
Japon et aux États-Unis.

UNE PRODUCTION MATURE

«C’est le fi lm où le niveau 
de ski est le meilleur», lance 
d’emblée un des réalisateurs, 
Phil Larose. Il faut dire que Ski-
matic est la quatrième production 

et que l’équipe maîtrise de plus en plus 
l’équipement. Car comme le souligne M. 
Larose, «tourner en 16 mm, ce n’est pas 
toujours évident.» 

Par ailleurs, Phil Larose et Phil Bélanger 
s’entendent pour dire que l’ambiance qui 

planait sur la production était haute-
ment supérieure. Phénomène explicable 
par le fait que le casting relève de cette 
prémisse : «choisir des skieurs avec qui 
on veut travailler et avec qui on est capa-
ble d’aller prendre une bière.» Car «il 
serait facile d’accepter les différents con-
trats et shooter avec n’importe qui.» C’est 
ce qui fait que leurs fi lms ne présentent 
pas plus de 10 ou 12 skieurs. Ils veulent 
concentrer le plus possible le nombre de 
skieurs ainsi que la durée des fi lms. Par 
conséquent, celui qui regarde le fi lm «ne 
décroche pas», disent-ils. 

Aussi, MM. Larose et Bélanger insistent 
sur l’importance de développer une bonne 
complicité entre le skieur et la personne 
qui fi lme.     

SKIMATIC EST LE PREMIER 
FILM QUE LES «GARS DU LAC» 
PRODUISENT DEPUIS LEUR 
PARTENARIAT AVEC LE STUDIO 
411, UNE MAISON ÉTASUNIENNE 
AVEC QUI PLÉHOUSE A SIGNÉ UN 
CONTRAT POUR 2 AUTRES FILMS. 
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UN FILM ÉDUCATIF SUR LE WAKEBOARD

Il est à noter que Pléhouse réalise 
également L’ABC du wakeboard, un fi lm         
éducatif sur ce sport qui fait de plus en 
plus d’adeptes. La sortie est prévue pour 
l’été prochain.

Phil Larose, Thomas Rinfret et Phil Bélanger nous arrivent avec une toute nouvelle production qui 
réfl ète leur amour du ski.
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Nouveau département
de boulangerie


